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Encourageons
les sportifs !

1

■Les a-t-otn assez ridiculisés ceux qui,
lïv a quelque vingt ans, osaient revêtir le
tnaillot multicolore pour une partie de
{oôtball 1
Les bons bourgeois, qui ne voyaient que

Hu sans - gêne dans l'aisance de leurs ma¬
nières, auraient alors rougi de voir leurs
enfants se mêler à eux. Cependant à ce
rnomfent, la bicyclette était à la mode, et
il était chic de pédaler au bois. C'est que
Khez nous, longtemps, la matière du sport
n'a été qu'affaire de snobisme; le goût du
public n'y était pas sincèrement.
Certes., le Français a toujours pratiqué

^certaines distractions qualifiées aujour¬
d'hui « sport» mais l'athlétisme, c'est-à-
tiifc la distraction tirée de l'exercice phy-
Bique pur, est de récente date dans les
mœurs de ce peuple, qui connaissait si
bien, à travers la littérature, les jeux de
l'ancienne Grèce ou de l'antique Rome,
Le passé d.e notre pays expliquait d'ail¬
leurs cette lacune; la vague de sentimenta¬
lité et de poésie du siècle dernier, l'intel-
îectualité outràncière de nos aînés étaient
bien faites pour proscrire toute distraction
qui ne vint pas directement de la subtilité
ue l'esprit.

*

Nous avons changé- les habitudes anglo-
Saxonnes devenues à fa mode, les bienfaits
de «leur conception un peu terre à terre
m®s pratique ne pouvaient manquer de
trwver grâce auprès du bon sens latin.
'Aujourd'hui, les sportifs sont légions; leur
dombre augmentera bien plus encore;, il
est souhaitable que leur influence croisse
dans une grande nation qui veut vivre par
l'énergie et le travail.
Mais qu'on ne se méprenne pas sur le

Bens de notre pensée : ce qu'il faut, c'est
que, pénétrés des bienfaits de l'exercice
physique, les citoyens s'y adonnent par
,un plaisir véritable et non à la manière
d'une nécessité sanitaire; ce qu'il faut,
t'est susciter en chacun l'esprit sportif.
L'expérience de chaque jour plaide d'ail-

lêNrs bien mieux que les mots la cause
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flejj sports.
tucun savant ne nous démentira si nous

Bisons que le travail musculaire est le plus
sûr garant d'une santé prospère; aucun
psychologue ne niera que la bonne humeur
est en rapport direct avec l'état physique
de l'individu. Il serait également facile
de broder sur le thème classique qui veut
qu'une distraction saine soustraie l'indi¬
vidu aux distractions immorales et aux
tentations de l'alcool.
Tout cela est acquis, et la valeur de ces

larguments est trop certaine ppur être un
moment oubliée. Mais, en thèse plus géné¬
rale, ce qui fait de la diffusion de l'esprit
sportif une nécessité, c'est qu'il est le
plus commode et le plus agréable des toni¬
ques de la force morale.
JEn effet, l'homme fort physiquement
B^age son esprit de la crainte et's'habi¬
tue au travail : l'application à la lâche
matérielle forme l'esprit à l'application
pour. la tâche intellectuelle. L'athlète, cha¬
que jour en concours pour supplanter son
Voisin dans la sphère de son activité, n'est-
il pas un ambitieux qui recherche le succès
par le travail au prix d'efforts chaque jour
moins cruels ? Et n'est-ce point exacte¬
ment le résultat recherché par tout indi¬
vidu vivant en société ?

De l'effort des individus qui la compo¬
sent, quelle puissance la société ne tirera-
t-elle pas à son tour! La force physique
d'une race qui travaille n'est-elle pas la
gWantie assurée de la survie, la certitude
d'éviter la dégénérescence ? Les sportifs
donnent tout cela à la collectivité

*—-4,>quwiç iis vivent. Le plus bel exe,nP{®dq leur valeur nous a, d'ailleurs été
fourni pendant i Preuve cruelle qiu vientd'ébrânler le vieux monde ; ie COntingent
dès sportifs français mort au chamv d'hon¬
neur a été glorieux; c est avec respect que
le pays s'incline devant leur sacrifice et
leur gloire.
Guidée autant par des sentiments inté¬

ressés que par reconnaissance, la nation
doit envisager les mesures qu'elle veut
prendre pour vivifier la pépinière des ci¬
toyens de demain. Les services rendus
'donnent aux sportifs des droits; l'intérêt
social réclame que partout se répande l'es-
prnt sportif.
Le Parlement et le gouvernement de

demain doLufLt leur fournir les preuves
palpables dé l'intérêt qu'ils leur portent.

Ces exigences, les sportifs eux-mêmes,
puissamment groupés, disciplinés et orga¬
nisés, comme le sont les gens sains de
corps et d'esprit, sauroni les dicter à ceux
qu'ils jugeront dignes de les représenter.
C'est d'abord, en quelque sorte, une

réhabilitation morale qu'on leur doit; il
faut qu'on cesse oé les considérer comme
des chevaux de course bien n'ervés; il faut
qu'on sache qu'ils représentent le travail
sous toutes ses formes, et que celui-ci
n'Est pas seulement l'apanage d'intellec-t#s échevelés.
(ju'on élève la jeunessç dans ces idées;

que dans les lycées, les collèges, on lui
apprenne les sports athlétiques avec les
méthodes nouvelles et des maîtres intel¬
ligents.
Que le gouvernement encourage par des

Subventions les Sociétés présentant des
garanties sportives, abstraction faite de
toute idée de confusion et même de prépa¬
ration militaire; le sportif sera vite un
soldat sans qu'on ait besoin de créer les
semblants de régiments sans drapeaux.
Que l'Etat distribue largement aux

fêtes et aux championnats; qu'il octroie
das prix importants; qu'il facilite les
eàtorts des publications destinées à répan¬
dre les nouvelle: sportives et le nom des
champions. C'est en donnant l'apport d'une
sorte de gloire qu'on augmentera l'effort.
Mais, surtout, que les communes de

France qui possèdent des organisations
sportives mettent à leur disposition des
emplacements suffisants pour que les ha¬
bitants puissent, se livrer à leur distrac¬
tion préférée. Qu'au besoin, les Sociétés
sportives puissent procéder par expro¬
priation pour constituer des terrains de
jeux, si les biens communaux ne peuvent
les fournir.
Et comme dans un grand pays, il est

besoin de centraliser les efforts qu'on veut
faire .grands, il faut créer un organisme
central destiné à étudier la question du
développement des sports athlétiques, etq-ii répartisse efficacement l'aide que
l'Etat, dans son propre intérêt, doit appor¬
ter à ceux qui représentent pour sa pros¬
périté un si gros appoint.
Un office central, un ministère des

Sports; oui, pourquoi pas ? Nous avons un
ministère de l'instruction publique; ce
serait notre ministère de l'instruction
physique, et ce ne serait pas non plus
celui qui contribuerait le moins à l'éduca¬
tion de la force morale de la nation.

Pierre VALUDE.

U fitffi DES CHEMINOTS MIS
250,000 volontaires contre les grévistes
Londres, 29 septembre. — 250,000 personnes (des deux sexes, appartenant à toutes les clas- 1

ses, et comprenant un grand nombre de sol¬
dats démobilisés, ont offert leur aide volontaire
à l'Etat : « Il faut boycotter les grévistes ! » est
le cri qui commence à se propager. A South-
port, un médecin déclare se refuser à soigner
les grévistes et leurs familles.
LE RAVITAILLEMENT ASSURÉ

POUR 14 SEMAINES
Londres, 29 septembre: — On annonce de

bonne source que l'approvisionnement en den¬
rées diverses est estimé suffisant pour 14 se¬
maines. Il y a pour 9 semaines d'essence.
Le gouvernement avait fait également cons¬

tituer d'importants dépôts de charbon, et l'on
considère qu'on n'en manquera pas. Tous les
détaillants possèdent d'amples provisions de
denrées. Le gouvernement possède des stocks
suffisants pour éviter un manque sérieux dans
un endroit quelconque.
LES MESURES POUR LA DISTRIBUTION

DES VIVRES
■

Londres, 29 septembre. — D'après un com¬
muniqué officiel, des dispositions ont été prisesà IîyUe-Park pour la distribution du lait. De
grandes quantités ont été placées dans les en¬
trepôts frigorifiques de Londres. Les Londo¬
niens n'ont reçu que 50 % de leur quantité ha¬
bituelle samedi et dimanche. De larges appro¬
visionnements en vivres ont été également
apportés des docks à Hyde-Park par des véhi¬
cules attelés de -chevaux, selon le système iden¬
tique appliqué aux grands centres de province.
Près de 50,000 véhicules sont employés dans
ce but. Un certain nombre de bâtiments de
l'Etat sont affectés dans les divers ports à

in dislxibn.t.iVm .rie la. viande frigorifiée.
UNE PROCLAMATION DU ROI

Londres, 29 septembre. — Ce matin, une pro¬
clamation royale est affichée dans toutes les
rues pour faire appel à l'aide directe et indi¬
recte de toute la population : « Aide directe par
l'engagement dans les services de volontaires;
aide indirecte par le maintien de la plus stricteéconomie en aliments, en combustible, .et par
l'abstention d'user des services publics, sauf
nécessité absolue. »

La proclamation se termine par cet appel :
« Combattez avec nous pour l'existence de la
communauté. »

UN APPEL DU GOUVERNEMENT
Le gouvernement publie un appel au paysdemandant au public de combattre la grève

en économisant le pétrole, la lumière et le
charbon, et les vivres, et en se servant aussi
peu que possible du téléphone et du télégra¬
phe.

LES TRAINS QUI MARCHENT
Londres, 29 septembre; — Le seul train quiait circulé avant-hier de Londres à Manches¬

ter avait pour mécanicien et chauffeur deux
commandants de l'armée ayant acquis pen¬dant la guerre pleine connaissance du manie¬
ment des locomotives. Le départ de ce train
fut salué par des acclamations enthousiastes.
Les grands terminus de Londres étaient dé¬
serts.
Hier matin, un seul train est parti. La Com¬

pagnie Brighton South Coast annonce l'inter¬
ruption du trafic continental via Newhaven
et Dieppe, mais le train à destination de Fol-
kestone a quitté la gare de Victoria hier matin
comme d'habitude, emmenant 300 voyageurs.Le train amenant dés voyageurs de BoulogneA Folkestcne d'avant-hier à 7 heures du soir,est entré en gare Victoria hier après-midi, à5 h. 40. De plus, les Londoniens ont vu arriver
de certains ports et notamment de Plymouthet Portsmouth, des chars-à-bancs automobilesbondés de voyageurs.
UN SERVICE RESTREINT VA FONCTIONNER
Londres, 29 septembre. — Les directeurs des

principales Compagnies de chemins de fer ontconféré hier au ministère des transports. Com¬
me résultat, un service très restreint pourraavoir lieu aujourd'hui sur chaque réseau.

LE SERVICE HAVRE-SOUTHAMPTON
INTERROMPU

Le Havre, 29 septembre. — Par suite de lagrève des cheminots anglais, les navires de laSouth Western Railway C°, qui assurent le
transport des passagers entre Le Havre et
Southampton, ont cessé tout service aujourd'hui. 'Le paquebot «Normannia» est encoreparti samedi soir, mais aucun bâtiment n'a purevenir.

L'EMPLOI DES TROUPES
Londres, 29 septembre. — Des troupes sontarrivées à Liverpool, et d'autres détachements

seront également envoyés à l'importante jonc¬tion de Swindon, de la Compagnie des Cheminsde fer de l'Ouest, où se trouve un grand dépôtde matériel roulant.

DES INDUSTRIES VONT CHOMER
Londres, 29 septembre. — La grève des che-

• minois rend la situation industrielle dans lesud du pays de Galles très critique. La plupartdes charbonnages seront obligés do chômer à
partir du 29 septembre. Les industries de l'a¬
cier, du fer-blanc, du cuivre, des téléphones,des constructeurs de machines et autres vont
également être réduites au chômage.

ESCADRE APPELEE DANS LA TAMISE
Londres, 29 septembre. — Hier, obéissant à

des ordres soudains, la première escadre debataille a quitté Searborough pour la Tamise.
LE SERVICE PAR AVIONS

Le Havre, 29 septembre. — Hier après-midi,un hydravion anglais, avec trois passagers quin'avaient pu prendre le bateau à cause de la
grève, a amerri dans l'avant-port du Havre.Cet avion faisait partie d'un groupe de trois

appareils dont il s'est trouvé séparé par une
tempête de neige. On ignore le sort des deux
autres avions.

,

LA PRESSE CONTRE LES GREVISTES
Londres, 29 septembre. — La presse con¬

sacre de longs articles à la grève des che¬
mins de fer, et expose la situation, grosse
de conséquences pour l'avenir économiquedu pays et l'état social.
Le « Daily Telegraf » dit qu'il faut en¬

rayer et briser cette offensive contre la com¬
munauté.
Le « Morning Post » est d'avis que le pu¬

blic soutiendra le gouvernement tant que
celui-ci restera fermement résolu à combat¬
tre la grève.
Le « Daily MaiL » prédit un échec de la

grève, qui est profondément impopulaire. Il
conseille aux cheminots de reprendre immé¬
diatement le travail, et de se fier à l'opinion
publique pour. qu'un traitement équitable
leur soit accordé.
Le « Daily Chronlcle » condamne la grève

et, préconise rétablissement d'un organisme
qui réglerait les conditions industrielles
dans leur ensemble.
Le « Daily News » dit qu'une des premiè¬

res conditions du règlement doit, naturelle-
met, être la reprise du travail par les che¬
minots.

Les cheminots espagnols
UNE MENACE DE GREVE

Madrid, 2s septembre. — Les délégués des
syndicats des cheminots ont tenu hier, ù la
maison du peuple, sous la présidence du
député socialiste Juan Besteire, une réunion
au cours de laquelle il fut décidé que la grè¬
ve générale serait déclarée si les cheminots
expulsés des compagnies à la suite des évé¬
nements de juillet 1917 n'étaient pas réinté¬
grés dans leurs emplois. Une certaine agi¬tation est d'autre part remarquée parmi les
comités de province.

Le conflit des spectacles
POURPARLERS ROMPUS

Paris, 28 septembre. — Contrairement à ce
que l'on espérait, l'accord ne s'est pas encore
fait entre les directeurs de théâtres et les dé¬
légués. du comité intersyndical. Les uns et les
autres avaient accepte de recourir à l'arbitrage
gouvernemental, mais, au cours d'une nouvelle
entrevue qui a eu lieu ce soir au théâtre
Edouard-VII, les directeurs ont demandé à la
délégation intersyndicale de surseoir à la
grève jusqu'à ce que le ministre de l'instruc¬
tion publique eût fait connaître son avis. Cet¬
te proposition a été repoussée et les pourpar¬lers se trouvent ainsi rompus.

PRESQUE PARTOUT LES MATINEES
ONT EU LIEU

Paris, 28 septembre. — Dans les théâtres
subventionnés et dans tous les autres, à l'ex¬
ception de la Porte-Saint-Martin, de l'Ambi¬
gu et du Théâtre Sarah-Bernhardt, ainsi quedans la plupart des music-halls et dans tous
les cinémas, les matinées habituelles du di¬manche ont eu lieu sans incident.
LES DIRECTEURS ACCEPTERONT

L'ARBITRAGE DU GOUVERNEMENT
Paris, 28 septembre. — Les directeurs dethéâtres, réunis ce matin, sur la proposi¬tion qui leur fut faite à titre officieux dela part des artistes, ont pris l'engagementd'accepter l'arbitrage du gouvernement ence qui concerne la question de l'engage¬ment des artistes syndiqués.

La grève des lads
PAS DE COURSES LUNDI

LA GREVE EST STATIONNAIRE
Parte 28 septembre. — La grève des ladspeut être considérée comme à peu près station-naire avec une légère tendance à l'améliora¬tion.
A Maisons-Laffitte, les entraîneurs se sontréunis ce matin chez leur collègue d'Okhuysen

pour examiner les revendications de leur per¬sonnel qui demande 500 fr. par mois, plus cer¬taines modifications de régime qu'il serait fas¬tidieux d'énumérer en détail. Les entraîneurs
ont décidé a l'unanimité d'accepter la mensua¬
lité demandée. Ils ont chargé M. d'Okhuysend'écrire au président de l'Association des pro¬priétaires pour le prier de réunir ces messieurs
et de leur demander instamment de faire tou¬
tes les concessions possibles afin qu'ils puis¬sent de leur côté faire face au surcroît de dépen¬ses qu'entraînera cette augmentation de sa¬
laire.
A Chantilly, les lads demandent 15 fr. parjour; les entraîneurs sont tous disposés à ac¬

cepter ce chiffre, mais ils entendent rester maî¬
tres du choix de leur personnel, et se refusent
quant à présent à s'engager à n'employer quedes syndiqués.
En résumé, il y a plutôt une détente. Le cal¬

me n'a cessé de regner dans nos deux grandscentres d'entraînements. En général, le pre¬mier garçon et un lad de chaque écurie sont
autorisés par leurs camarades à assurer la
nourriture des chevaux et à leur donner les
soins les plus urgents, mais tout travail est
aboli.
Le comité de la Société sportive d'encourage¬

ment a décidé, cette après-midi, d'annuler la
réunion de demain lundi à Saint-Cloud. Il se
réunira de nouveau demain matin pour aviser
on ce qui concerne celle de mardi à Maisons-
Laffitte.

Le Traité de Paix
au Sénat américain
New-York, 29 septembre. — Les sénateurs

républicains sont tombés d'accord sur la réser¬
ve à l'article 10 rédigée pour rallier les dissi¬
dents du parti et dont voici le texte :

«Les Etats-Unis n'assument aucune obliga¬tion du fait de l'article 10 pour préserver l'in¬
tégrité territoriale de la nation ou intervenir
dans un différend entre des nations, membres
de la Ligue ou non, ou pour employer les for¬
ces militaires et navales des Etats-tînis du fait
d'autres articles du traité dans n'importe quel
but, à moins que le Congrès qui, d'après la
Constitution, a seul le pouvoir de déclarer la
guerre et de disposer des forces militaires des
États-Unis, en décide autrement. »

New-York, 29 septembre. — L'opinion gé¬
nérale, à New-York, est que le traité de paix
et le covenant seront finalement ratifiés au
Sénat par 74 voix.
La maladie du président Wilson

retardera le vote du traité
Washington, 29 septembre. — Le médecin

du président Wilson, le docteur Grayson,
a déclaré que, bien que les nuits du prési¬
dent ne fussent pas très bonnes, l'état gé¬
néral du malade était aussi satisfaisant que
possible. Un très long repos sera néanmoins
indispensable pour permettre au président
de récupérer ses forces,, physiques et intel¬
lectuelles. On Ignore maintenant si le traité
pourra être ratifié avant la fin d'octobre,
cette ratification dépendant de la longueur
de la convalescence du président.

♦

Le matériel aéronautique
de l'Allemagne

Paris, 29 septembre. — Le Conseil suprême
des alliés, réuni ce matin sous la présidence
de M. Pichon, a examiné la question de la
vente de matériel aéronautique par l'Allema¬
gne aux pays neutres, contrairement aux sti¬
pulations du traité, ainsi que les moyens de
prévenir le retour de cet état de choses.
Le Conseil a approuvé le rapport présenté

par la commission spéciale en vue de la ré¬
partition entre les alliés du matériel aéronau¬
tique allemand.

La question de Fiume
devant la chambre italienne

Rome, 28 septembre. — La séance d'aujour¬
d'hui à la Chambre restera parmi les séances
historiques. Le président, M. Marcora, ouvrit
les débats à 14 h. 15 et M. Marchesano dévelop¬
pa immédiatement son ordre du jour. MM. Tu- !
rati, pour les socialistes officiels; Raimondo,
pour les socialistes interventionnistes; Orlan-
do, ancien président du conseil, prirent suc¬
cessivement la parole.
Puis M. Nitti expose le point de vue du gou¬

vernement en insistant spécialement sur les
questions économiques. Le débat fut marqué
par des incidents fâcheux, des interruptions
partant des différents groupes de la Chambre
arrêtèrent fréquemment les orateurs.

LA CHAMBRE ITALIENNE APPROUVE
LE GOUVERNEMENT

Rome, 29 septembre. — A la Chambre, le
gouvernement a accepté l'ordre du jour Léo-
nardo Bianchi dont voici le texte :

« La Chambre affirme de nouveau solennelle¬
ment Titalianité de Fiume et confiante dans le
gouvernement pour en faire une réalité, passeà l'ordre du jour. »
La première partie, jusqu'aux mots «italia-

nité de Fiume, est adoptée par acclamations
par toute la Chambre, sauf tes socialistes offi¬
ciels. On vote par appel nominal sur la deuxiè¬
me partie, qui est adoptée par 208 voix contre
140 et 10 abstentions.

Rome, 29 septembre. — Après la proclama¬
tion du résultat du vote, M. Nitti a déclaré :

« Le gouvernement éprouve le besoin,
d'examiner la situation. Il prie la Chambre
de s'ajourner à mercredi pour la discussion
des traités avec l'Allemagne et l'Autriche. »

«6
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Publicité électorale
Les élections ont beau se faire sur le do¬

maine réservé des principes, en principe,
il serait dangereux de dédaigner ici la pu¬
blicité. Rappelez-vous l'histoire de cette fée
oubliée à un baptême et qui frappa de sté¬
rilité tous les dons prodigués à l'ondoyé
par les autres fées. Au reste, la publicité
ne se laissera pas oublier. Elle guette déjà
les candidats. Et l'autre jour elle se pré¬
sentait à la porte de l'hôtel des Sociétés Sa¬
vantes, où se tenait le Congrès radical,
sous la forme d'un petit prospectus riche
de promesses et même de résultats.
Un industriel offrait aux candidats de se

charger des crieurs, des réunions publi¬
ques, de l'affichage, de la distribution des
bulletins de, vote. Ce sont là, en effet, be¬
sognes fastidieuses dont le candidat n'est
pas fâché die se débarrasser. Il a d'autres
soucis. Mais la partie nouvelle du prospec¬
tus est la suivante .-

« Organisation d'Elections législatives,
Conseil Général, Municipales, d'après les
méthodes anglaise et américaine, par le
Cinéma et l'Affiche Illustrée. »
Il y a là évidemment pour les candidats

des horizons nouveaux. L'agence doit trai¬
ter à forfait et fournir au besoin le dépar¬
tement, la liste, les électeurs. Le prospec¬
tus ne dit pas si l'entrepreneur fournit les
opinions. C'est probable, mais alors c'est
plus cher. Délivré de tout souci de pro¬
gramme, du choix entre ses compagnons
de liste, et des conflits de la polémique, le
candidat se tiendra en belle humeur, le
teint frais et la mine vermeille pour cueil¬
lir la victoire.
L'Affiche illustrée et le Cinéma parle¬

ront pour lui. Des caricaturistes célèbres
feront des concurrents des portraits (?) où
ils seront livrés à la risée publique. Quant
au Cinéma, sous couleur de présenter une
biographie impartiale des dits concurrents,
il les mêlera aux aventures les plus comi¬
ques ou les plus tragiques, toutes égale¬
ment compromettantes. Des artistes habi¬
lement camouflés donneront l'illusion com¬
plète des candidats mis en scène. Et la
campagne électorale sera une joie pour les
grands et les petits. Les femmes y feront
en gaitê l'apprentissage de la vie politique.
Oui, mais que vaudront les élections

cuisinées par ces procédés ultra-modernes ?
L'invalidation les menace. Les candidats
perdraient leur siège et leur argent. Peut-être vaudrait-il mieux s'en tenir à ces erre¬
ments qu'on appelle des convictions soli¬
dement établies et éloquemment défendues,des garanties de caractère, de courage ci¬
vique, de compétence et d'indépendance...Tout ça, c'est un peu vieux jeu sans doute,
mais si l on jouait de ce vieux neuf ? Lesaffiches des candidats résolus à faire eux-mêmes leurs affaires et même celles de
leurs électeurs porteraient en gros carac¬tères cette mention vengeresse :

« Rien des Agences ! »

P. B.

A TAR.BBB

Remise de l'épée d'honneur au maréchal Foch

Photo LACAZE, à Tarbes.

LE 11JIE DE L'ILTIiHDI IL1LEJH
pour ïévacuation des pays baltes

Pari's, 28 septembre. — Voici le texte de la
note adressée au gouvernement allemand parles gouvernements alliés et associés par l'in¬
termédiaire du màréchal Foch :

Paris, 27 septembre.
Aux termes de l'article XII de l'armistice du

11 novembre 1918, l'Allemagne a souscrit l'en¬
gagement suivant :
Toutes les troupes allemandes qui se trou¬

vent actuellement dans les territoires qui fai¬
saient partie avant la guerre de l'Autriche-Hon-
grie, de la Roumanie, de la Turquie, doivent
rentrer immédiatement dans les frontières de
l'Allemagne telles qu'elles étaient au 1er août
1914.
Toutes les troupes allemandes qui se trou¬

vent actuellement dans les territoires qui fai¬saient partie avant la guerre de la Russie de¬
vront également rentrer dans les frontières do
l'Allemagne définies comme ci-dessus dès queles alliés jugeront le moment venu, compte
tenu de la situation de ces territoires.
A la date du 27 août, le maréchal de France

commandant en chef des armées alliées et as-
sociées a fait connaître que le moment était ve¬
nu pour l'Allemagne d'cvacuer les dits territoi¬
res et a mis le gouvernement allemand en de¬
meure de procéder immédiatement à cette éva¬
cuation.
Par sa note du 3 septembre, le gouverne¬

ment allemand cherche à se soustraire à l'en¬
gagement ci-dessus rapporté, en alléguant des
prétextes que les puissances alliées et associées
ne sauraient admettre.
Les gouvernements alliés et associés 3e refu¬

sent notamment à admettre que le gouverne¬
ment allemand puisse, pour décliner la res¬
ponsabilité qui lui incombe, se retrancher der¬
rière l'impuissance où il prétend se trouver
d'imposer l'obéissance à ses troupes des ré¬gions baltiques
Us invitent en conséquence le gouverne¬

ment allemand à procéder sans aucun délai
à l'évacuation de toutes troupes allemandes
états-majors et services compris, dans les pro¬vinces baltiques. Le gouvernement allemand
devra prendre également sans délai les me¬
sures nécessaires pour faire rentrer dans les
limites prévues tous les militaires allemands
qui, après démobilisation, ont repris du servi¬
ce dans les corps russes organisés dans les
dites provinces baltiques; s'abstenir de toute
autorisation et imposer rigoureusement l'inter¬
diction de prendre du service dans ces provin¬
ces.

L'évacuation devra être entreprise immédia¬
tement et poursuivie sans interruption. Les
gouvernements alliés et associés font connaî¬
tre que, jusqu'à ce qu'ils aient constaté queleur demande a reçu entière satisfaction, ils
ne prendront er. considération aucune des de¬
mandes actuellement soumises par le gouver¬
nement allemand concernant le ravitaillement
de l'Allemagne en vivres et en matières premiè¬
res. Ils ont en conséquence donné l'instruction
de ne procéder à l'examen d'aucune de ces de¬
mandes.
En outre, les gouvernements alliés et asso¬

ciés refuseront toutes facilités financières dont
le gouvernement allemand pourrait profiter ac¬
tuellement ou qu'il rechercherait auprès des
gouvernements alliés et associés de leurs res¬
sortissants.
Si le gouvernement allemand continue à ne

pas remplir ses engagements, les puissances

alliées et associées prendront 'toutes autres me¬
sures qu'ils jugeront nécessaires pour assurerl'exécution des dites clauses de l'armistice.

POLOGNE

Les combats contre les bolcheviks
Varsovie, 27 septembre. — Front de Lithuanieet de Ruthénie blanche ;

«Des détachements ennemis ont tenté defranchir la Dvina à l'est de Dvinsk, mais ilsont été repoussés par le feu de notre artillerie.Des attaques bolchevistes dans la région àl'ouest de Petrykow ont été repoussées par nostroupes.
» Dans une contre-attaque nous nous sommes

emparés de trois mitrailleuses et avons capturédes prisonniers. »

MAROC

Les opérations espagnoles en bonne voie
Madrid, 28 septembre. — Les troupes espa¬gnoles de Tétouan ont occupé Conice et Har-

cha; celles de Larache et de Ceuta continuent à
combattre. Raisuli a tenté Se soulever les
douars, mais sans succès, sauf en un point, oùdouze Espagnols ont été tués.
Madrid, 28 septembre. — On télégraphiede Tétouan :

« Les pertes des troupes espagnoles au
cours des opérations du 27 septembre ontété de 5 morts et 59 blessés, dont 5 artilleurs
européens.

» L'avance sut Fondack se poursuit parun mouvement combiné des six colonnes ve¬
nant de Tétouan, Ceuta et Larache, pour di¬viser les forces ennemies et occuper le dé¬
filé. L'artillerie espagnole postée au mont
Conico bombarde efficacement les positionsadverses. Un avion dirige le tir.

» La résistance ennemie diminue partout
sous la pression des troupes espagnoles, et
d'après les dernières nouvelles l'avance se
poursuit avec succès. »

Madrid, 29 septembre. — Les dernières nou¬
velles reçues du Maroc annoncent que les trou¬
pes espagnoles ont atteint tous les objectifs
qui leur avaient été fixés par le haut comman¬dement. Les forces de Ceuta et de Larache,
commandées par le général Sylvestre, ont eu
à combattre les tribus de l'ouied Ras, quiavaient pris position dans la "vallée de Telaza.
Les pertes espagnoles sont jusqu'à présent

insignifiantes. Les opérations, momentanément
suspendues, reprendront dans quelques jours.La démoralisation serait déjà très grande par¬mi les tribus rebelles.

Rébellion de la police indigène
Madrid, 29 septembre. — Au cours de la

rébellion d'une partie de la police Indigène
au service de l'Espagne, les rebelles agiraienttué un capitaine, trois officiers et dix-neufsoldats espagnols. Ils ont emmené prison¬nier un lieutenant. La voie ferrée de Té¬
touan à Ceuta a été coupée par l'ennemi.

LE TOURISME
* -

L'automne
aux Pyrénées

Il y a dans la saison pyrénéenne une pé¬
riode critique. Qu'elle la traverse sans en¬
combre, et elle a encore devant elle une
suite de jours prospères. Qu'au contraire la
orise éclate, et brusquement la saison dé¬
cline, meurt prématurément.
Cet âge critique est la seconde quinzaine

de septembre. Si la crise, la orise des pluies
équinojciales, se déclare, la saison passe en.
quelques jours de l'épanouissement de l'été
à la décrépitude sénile et hivernale.
La pluie tombe un jour, deux jours, cal¬

feutrant les baigneurs dans les salons d'hô¬
tels, si exigus dans nos stations d'été et de
plein air. Vite, on télégraphie aux amis
pour annoncer le retour; on court à la gare
pour retenir une place d'ans le wagon di¬
rect. S'il n'y en a pas, on sera encore trop
heureux de se tasser dans le couloir. « On »

part; « on » est parti.
C'est alors que, devant les banquettes à:

peu près vides, pour quelques intimes, pour
ceux qui l'aiment, la Nature pyrénéenne
offre un nouveau spectacle.
Un beau matin, le soleil reparaît. Du bal¬

con de la villa déserte, le Pic du Midi, le
Péguère ou le Gouirzy découpent sur un ciel
plus bleu une silhouette toute blanche. Mê¬
me de vulgaires pics de 1,500 ou 2,000 mè¬
tres ont le galbe d'un Vignemale ou d'un
Pic-Long. La moindre excursion fait dé¬
couvrir des panoramas prestigieux : c'est
la Beauté à tarif d'effort réduit. La marche;
est facile, l'air plus frais, plus léger et
d'une transparence insoupçonnée de la
clientèle d'été. Par une de ces limpides
journées d'octobre, j'ai vu, du sommet du
mont Aigu, près de Bagnères-de-Bigorre,la ligne nettement définie de la Côte d'Ar¬
gent, et, pivotant d'un quart de tour, une
dépression de la ligne terrestre d'horizon
qui était le col de Naurouze, flanqué aunord du bastion de la montagne Noire. Or.de Naurouze à l'Atlantique, la distance, à
vol d'oiseau, est de 300 kilomètres.

Si vous êtes venu aux Pyrénées pour les
Pyrénées (si vous n'y êtes venus que pourleurs divettes ou leurs croupiers, je vous
conseille de partir avec eux), un plaisir plus
subtil vous attend encore : celui de l'ama¬
teur, du véritable amateur, de l'amateur
égoïste qui aime d'autant plus un objet
qu'il est seul à le posséder. Vous aurez les
Pyrénées pour vous seul, ou à peu près-La voix du torrent ne sera plus couverte
par les cris d'une péronnelle, ni votre émo¬
tion coupée par les plaisanteries d'un im¬
bécile.
...La pluie tombe. L'hôtel sent le moisi.Les omnibus surchargés s'empressent vers

la gare, u On » part.
Restez. Patientez. Subissez la crise.Derrière le rideau des nuages, une série

d'aspects, des tableaux nouveaux se pré¬
parent.
Les Pyrénées ont aussi leur Salon d'au¬

tomne.
L. LE BONDIDIER,Secrétaire de la Confédération pyrénéenne.

Ce que disent les Journaux
L'ULTIMATUM DES ALLIES

A L'ALLEMAGNE
Paris, 29 septembre. — Les journaux ap¬

prouvent unanimement les termes de l'ultima¬
tum à l'Allemagne au sujet de l'évacuation
des provinces baltiques. Mais certains se de¬
mandent si le Conseil des alliés aura l'énergie
de passer aux actes. M. Emile Bure écrit à ce
sujet dans l'Eclair :

« Admettons que'le gouvernement allemand,
désireijx pour le moment d'éviter un conflit
avec l'Entente, s'incline et donne l'ordre à von
der Goltz de se soumettre aqx alliés, sans se
faire obéir; qu'adviendra-t-il ? Laisserons-nous
le champ libre à Foch ? Lui permettra-t-on d'oc¬
cuper le bassin houiller de la Ruhr î C'est toute
la question. Nous craignons bien qu'elle n'ait
jamais été envisagée sérieusement. Faisons une
fois de plus confiance, malgré tout, au Conseil
suprême, et souhaitons qu'il réussisse. Il joue
sa dernière carte — notre dernière carte. »

.

Le Matin fait remarquer qu'à l'heure actuelle
toutes les espérances de l'Allemagne se tour¬
nent vers l'est, que les soldats de von der
Goltz sont les pionniers de l'expansion germa¬
nique en Orient. Le but à atteindre est trop
beau, trop séduisant pour que l'Allemagne
disciplinée renonce à la lutte sans y être con¬
trainte par la force :
«En face de notre indulgence et de notre

mansuétude, l'arrogance allemande grandit de
jour en jour, ajoute le « Matin ». Nous avons
donné à l'Allemagne de nombreuses raisons de
croire qu'elle n'est pas une nation vaincue.
Souvenons-nous au moins pour cette fois que
nous sommes les vainqueurs. La question de
l'évacuation des provinces baltiques est une
question capitale. Si elle n'était pas .résolue
à l'entière satisfaction de l'Entente, un précé¬
dent d'une gravité incalculable serait créé.
Souhaitons que les mesures prises par le Con¬
seil suprême soient suffisantes. Mais n'aurait-il
pas été préférable d'aller tout de suite jusqu'au
bout et d'autoriser le maréchal Foch — comme
une Note précédente l'avait fait prévoir — à
prendre sur le territoire allemand les mêmes
libertés que celles prises par von der Goltz sur
les territoires lettons et lithuaniens î »
L'Homme libre, organe de M. Clemenceau,

estime, au contraire, que l'uillïmatum géra
entendu, et l'Allemagne se soumettra ;

« Rebelle à toute autre menace, elle sera sen¬
sible à la suspension de son ravitaillement et
dos tractations financières qu'elle a tant d'in¬
térêt à ne pas voir interrompre. Mais il faut
que l'ultimatum ne soit pas qu'une menace.C'est seulement si le blocus repris en fait uneréalité immédiate que nous pouvons obtenir la
suppression du dernier front militaire prus¬sien, dont il est déjà inconcevable qu'on aitpu tolérer le maintien près d'un an après l'armistice. »

LA GREVE DES CHEMINOTS BRITANNIQUES
Gustave Hervé n'hésite pas, dans la Victoire,à attribuer à une conspiration des bolcheviksle mouvement des cheminots anglais contre la

nation britannique. Les bolcheviks des pays
occidentaux veulent nous mener dans un temps
plus ou moins éloigné à une expérience de
soviétisation générale des grandes industries :

« Dans l'Angleterre, plus avancée au point
de vue de l'instruction professionnelle de sa
classe ouvrière et arrivée à un état d'indus
totalisation très supérieur à celui de la mal¬
heureuse Russie, le résultat à l'heure actuelle
serait exactement le même ; car la réussite
d'une expérience syndicaliste de ce genre exi¬
gerait des masses ouvrières, une fois l'effer¬
vescence de la grève ou de la révolution tom¬
bée, une valeur morale, une conscience de
leurs devoirs envers le public qui, on peut bien
le dire, manquent totalement en ce moment
aux ouvriers anglais, comme le geste des che¬
minots en témoigne. Et 1a réaction ne tarde¬
rait pas aussi longtemps qu'elle tarde en Rus¬
sie, une réaction brutale, Impitoyable. Mais il
est peu probable que la nation anglaise laisseles Syndicats anglais pousser si loin leurs ex¬
ploits. 11 est probable qu'elle s'avisera aupara¬
vant que s'il est légitime d'imposer l'arbitrageobligatoire aux nations pour les empêcher àl'avenir de trancher leurs différends par la
force, il est non moins légitime d'imposer l'ar¬
bitrage obligatoire aux ouvriers et aux patrons
qui voudraient en venir aux mains sur le dos
du public. Nous avons vu l'attaque des che¬minots contre la nation anglaise. Attendons
maintenant la riposte de la 'nation. »

Le « Petit Provençal »
Nous apprenons avec plaisir que M. Marius

Richard vient d'être appelé à la direction du
« Petit Provençal », dont il était le rédacteur
en chef. Notre* distingué confrère et ami s'est
fait une place importante dans le journalisme,et a publié, en outré, dans les revues ou en
volumes des études très remarquées sur les
questions économiques. Nous avons eu souvent
le plaisir de les signaler à nos lecteurs. Nous
adressons à M. Marius Richard nos bien vives
et cordiales félicitations.

Un ordre du jour de la Ligue
des chefs de section

Paris, 28 septembre. — Les membres de la
Ligue des chefs de section et des soldats
combattants, réunis 22, rue Daru, le 28 sep.
tembrq 1919, félicitent avec enthousiasme
M. Binet Valmer de son action énergique en
faveur des anciens combattants; confirment
que ses membres sont entièrement libres de
donner leur appui aux candidats patriotes
de leur choix, quelles que soient les opi¬
nions politiques de ces candidats, à l'exclu¬
sion des listes qui ne contiendraient pas
50 pour 100 de combattants.

.

Cet ordre du jour a été voté à l'unanimité
des 3,000 assistants, moins 19 voix.

L'AFFAIRE LENOIR
M. CAILLAUX ENTENDU PAR M. PÉRÈS
Paris, 28 septembre. —• M. Caillaux a été en¬tendu cette après-midi au Sénat par M. Pérès.M. Caillaux était accompagné d'un de ses dé¬

fenseurs, M. Marius Moutet, député, qui a com¬muniqué à la presse la note suivante :
«M. Caillaux a été convoqué par téléphonecette après-midi, à 15 h. 30, devant M. Pérès,délégué par la Haute Cour pour procéder aucompte des informations sur les déclarationsde Pierre Lenoir.
» M. Caillaux se trouvait à la maison desanté de Neuilly en compagnie d'un de ses avo¬

cats, M8 Marius Moutet, député, qui l'a accom¬
pagné à la Haute Cour. Celui-ci a protesté con¬tre l'absence de convocation des avocats enviolation de la loi de 1897. Néanmoins, M.Caillaux, après avoir pris rapidement connais¬
sance des déclarations de Pierre Lenoir et de
sa mère, a consenti à s'expliquer immédiate¬
ment. Il a constaté que Pierre Lenoir n'avait
fait aucune révélation. Que les pièces commu¬
niquées confirmaient ce que l'ancien présidentdu conseil avait toujours dit : « Il n'a eu au¬
cune relation ni directe, ni indirecte avec Al¬
phonse Lenoir depuis le 1er août 1914. Il a vu
Pierre Lenoii une seule fois dans sa vie en
présence d'un tiers qui en a témoigné et dans
une entrevue banale très postérieure à l'affama
de la réalisation du « Journal ». M. Caillaux
a démontré aussi qu'aucune mission financiè¬
re n'avait pu être donnée par lui à Alphonse
Leiioir en 1911.

"

» Il n'a pas été question de confrontation
avec Pierre Lenoir. »

-O-

L'aviateur Poulet va tenter

Paris-Melbourne-Adélaïde
■ Paris, 28 septembre. — -L'aviateur Etienne
Poulet, accompagné de son mécanicien Benoist(compte s'envoler mercredi prochain 1er octo¬
bre de l'aérodrome de Villacoublay pour gagnerl'Australie et terminer à Adélaïde un raid da
20,500 kilomètres, le plus grand qui ait été en¬
visagé jusqu'à présent. *
Etienne Poulet entreprend ce raid à bord

d'un avion bimoteur sur lequel il emporte des.
réservoirs supplémentaires lui permettant d'ef¬
fectuer des vols de 11 à 12 heures sans arrêt,,
des pièces de rechange pour un moteur entier,des vivres pour une semaine, et des armes.
La plus grande difficulté vient du ravitail¬

lement en essence et an huile de ricin. Poulet
a reçu du gouvernement anglais toute assuran¬
ce pour que, en Mésopotamie, dans les Indes
et au Siam, les cep très d'aviation lui fournis¬
sent le carburant 'nécessaire. Quant à l'huile!
de ricin, il en fabriquera sur place. L'un dea
plus grands mérites d'Etienne Poulet est d'en¬
treprendre ce raid dans un but charitable et
d'essayer, par la gloire qu'il aura d'avoir effec¬
tué le premier le plus grand voyage aérien,
qutil compte terminer à la fin du mois d'octo¬
bre, d'amasser une petite fortune pour les en¬
fants do Jules Védrines. Car l'aviateur exécu¬
tera cette randonnée entièrement à ses frais,
11 estime que seulement en essence la dépensa
s'élèvera à G0,000 francs I Poulet ne s'illusionna
pas sur les difficultés de son entreprise.
«Je sais, déciarait-Ll hier, que de Bagdad à

Éangkok je dois traverser d'immenses régions
désertes. Je sais aussi que certains coins des
Philippines sont tout à fait insalubres, et sur
ma carte j'ai noté aux îles Moluques une dis¬
tance de 800 kilomètres par ces mots : « Défense
d'atterrir. » Des navigateurs m'ont, en effet,
déclaré que dans cette région je risque tout
simplement d'être... mis à la broche. Et comme
cette perspective ne me sourit guère...»

/
EUILLETON DE LA PETITE GmONVIS

du 30 septembre 1919
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Puis il passa dans le hall, où il était frap¬
pé, aussitôt, de la pâleur de sa mère et du
la duchesse, et de ce fait qu'elles allaient
« suivre » en voiture, elles qui suivaient
presque toujours à cheval : c'est qu'elles na
S'étaient probablement pas senties assez maî¬
tresses d'elles-mêmes 1 c'est qu'elles étaient
profondément atteintes, toutes les deux,
dans leur dignité... \
Et, devant le château, le duc et son père

Itaient en train de faire tête à cet homme !...
Gaston s'était toujours montré extrême¬

ment respectueux pour la duchesse : il
voyait si aisément en elle une sœur de sa
tn,ère | Aujourd'hui; 11 la salua avec -*.vig
-tendresse émue,; et le baiser qu'il déposasir sa main fut presque aussi long et aussicJltud que celuiV qu'il mit au front de samère. — En ce mjoment retentissait* à l'en¬

trée du hall, la voix rocailleuse de son
père :
— Voici un revenant, ma chère! Car... de¬

puis combien de temps n'étiez-vous pas ve¬nu à Rangeais, Ligneroy ?
— Il me semble bien, mon ami, que esdoit être un siècle, si j'en juge par les mer¬veilles que vous y avez accomplies depuismon séjour dans le pays... si j'en juge sur¬tout par la joie que je ressens à y revtmir...Madame, dit-il, après avoir baisé la mainde Thérèse Renaudier avec une grâce vrai-ment parfaite, daignez me pardonner l'in¬discrétion que j'ai commise en acceptantune invitation que je ne méritais pas, puis¬que, depuis longtemps, je ne vous avais pasprésenté mes ..hommages.
Glaciale, madame Renaudier répondit :•î ous savez pourtant bien, îhonsieur, quovous eussiez toujours été le bienvenu chezmon mari.

Et, sentant son fils tout frémissant, avantpeur, avec une nature aussi nerveuse, a'ussifière, d'un accueil un peu froid, car il avait eul'occasion de lui manifester plus d'une fois
l'agacement que produisait sur lui M. de Li¬
gneroy, elle poussa Gaston, en disant, d'un
ton devenu presque gracieux ;
— Mon fils cadet, qui aime presque autant

que vous les choses du temps passé...
— Mais qui, prononça Ligneroy en tendant

la main de la façon la plus galante à Gaston,doit aimer tout autant les choses modernes ..

si i'en juge par sa récente étude sur le «Rôle
de la psycholôgie féminine dans la société con-
temporaine », dont je viens d'achever la lec¬
ture et qui m'a prodigieusement intéressé...
Mes compliments, jeune homme.
D'habitude, on plaisantait plutôt Gaston Re¬

naudier sur ses essais littéraires* surtout dans

sa famille, dans son entourage, où sa mère,
pour éviter des blessures d'amour-propre etdes réparties un peu trop vives, avait prié
qu'on n'en parlât plus. Gaston, en outre, n'a¬
vait pas encore eu les joies du succès public;
son talent n'était apprécié jusqu'ici que d'une
élite. Aussi, l'antipathie que lui inspirait M.
de Ligneroy s'évanouissait-elle soudain, mais
d'une façon momentanée, car il ne voulait y
voir qu'une flatterie, 1111 banal compliment,
comme ceux qu'il adressait à toutes les fem¬
mes. Mais il était encore retourne et charmé
par cesunots :
— Toutefois, jeune homme, je ne suis nulle¬

ment d'accord avec vous sur le mobile quo
vous donnez à la légèreté des femmes... sur
la fausseté que vous leur prêtez, sur la coquet¬
terie, le besoin de luxe, de distraction, qui,
6elon vous, seraient la cause de tous les eu- '
prices et, par suite, de tous les chagrins... puis"
que, presque toujours, la joie d'un être est
faite du malheur d'un autre. Nous en cause
rons, si vous le voulez bien ?
M. de Ligneroy l'avait donc réellement lu?...

s'était donc réellement préoccupé de ce qu'il
pensait?... Lui, le grand amoureux de la fem¬
me !... Son amour-propre d'auteur en était
très flatté, son amour-propre d'homme aussi,
puisque ce compliment lui était adressé publi¬
quement, devant tous les amis de son père,devant le duc qui, l'unique fois où il lui avait
parlé .de ses efforts littéraires, lui avait dit :
«Mais pourquoi, diable 1 mon petit Gaston,tombes-tu dans ce travers de couper les che
veux en quatre ? »
Et comme M. de Ligneroy s'inclinait, main¬

tenant, devant la duchesse, Gaston regardait
sa mère et vit combien elle avait été sensible,elle aussi, à ce joli compliment. Ce fut une
uauveUe souffrance, un nouveau doute pouf

lui : M. de Ligneroy n'avait peut-être parléainsi que pour faire plaisir à la mère par la111s... Lest qu il était vraiment merveilleuxpour séduire chacun, même ceux ou celles àdéplaisait foncièrement. Alors que l'ons attendait à un abord quelque peu embarras¬se quand il se trouverait en face de la du¬chesse sa belle-sœur, il s'inclinait joyeuse¬ment, en disant :
— Nous sommes donc de revue, cousine?...Et, avec le plus charmant dégagement :
— J espère que notre chassé d'aujourd'huitournera un peu mieux que celle de l'autrejour, à Ligneroy?... Fabrice est tout à fait re¬

mis, du reste...
— Vous avez pu vous en assurer, prononça

assez affablement la duchesse.
Et Gaston la vit sourire, d'un petit air pro¬tecteur, mais affectueux, tandis qu'elle ache¬vait :
— J'espère aussi, grands enfants, que vous

serez plus sages aujourd'hui?
— Cousine, comment ne le serait-on pas,

quand on va se trouver sous votre férule?
— Mais ne nous avait-on pas annoncé

que vous nous ameniez Saint-Gratien ? in¬
terrogea la duchesse.

— Le drôle est impardonnable, s'écria M.
de Ligneroy, de ne pas être encore venu dé¬
poser à vos pieds l'hommage tte son res- '
pect... Je l'ai laissé en train de flirter sur lo
perron... Mais le voici I
Saint-Gratien pénétrait, a son tour, dansle h,all et se précipitait, rondement, vers la

maîtresse de la maison, puis vers la du¬
chesse, leur envoyant du bout des doigtsdes baisers qui n'avaient aucune significa¬tion galante, car il s'écriait, dès le milieu d,uhall :
— Epatantes!... £jl.es sont épatantes, tou¬

tes les deux, ces petites !... et cela nous pro¬met, pour plus tard, des chasseresses !...
Mais, comment, mesdames 1 faisait-il, tout
étonné, vous allez suivre en voiture ?...
La duchesse répondit :
— Le temps n'est-il pas -ven-u, cousin, delaisser la place à la jeunesse? Et puisque

ces demoiselles qnt le bonheur de provo¬
quer en vous un tel enthousiasme...
— Cela i déclara-t-il, en mettant la main

sur sa poitrine, je ne m'en dédis pas : épa¬
tantes, elles sont épatantes et je viens de
le leur dire... et de les embrasser sur les
deux joues !...- Mais... mais, reprenait-il,
d'Un ton grave et avec des gestes solennels,
maintenant, de là à les comparer à voua
deux, mesdames ! Vrai Dieu ! il me semble
que la fête-n'est plus complète... si vous ne
suivez pas à cheval... Hein, Ligneroy ?
— C'ost que, fit Ligneroy, jetant un regard

oblique à la duehessç, Diane ne daigne pas
toujours descendre de l'Olympe et laisse ses
nymphes forcer le cerf — quand il n'y a
que des demi-dieux pour mener la chasse 1
Car, s'il ne l'avait pas encore exprimé, il

ne pouvait se défendre d'un léger dépit, uc
n'avoir pas trouvé la duchesse et son amie
en habit, de chasse, avec ce tricorne galon¬
né sous lequel ellesJîteient si souveraines;
-et puis, si elles sumîeht en voiture, quel¬
les-multiples occasions d'apartés lui échap¬
paient !
Les deux femmes détournèrent les yeux

devant les siens; et Gaston, dont le cerveau
ne cessait pas d'être ballotté, comme uno
feuille qu'un tourbillon emporte en un ins-
tai_ dans les sens les plus opposés, était
pris de dédain maintenant pour cet hom¬
me. qui sehfttoaàt muâtes uu —-——*

comme la plu,s vulgaire coquette. Le visa¬
ge du marquis s'assombrit un peu, en effet,
tandis que Mme Renaudier disait : « Je crois
que nous sommes au complet», et qu'ello
donnait te signal du départ. Il se rendit
très bien compte alors de la déception que
veinait d'éprouver M. de Ligneroy et que,
malgré son habileté mondaine, il n'était
pas parvenu à dissimuler.- Ce lui fut confir¬
mé, du reste, par ces mots, qu'il distingua
comme il passait auprès de Ligneroy et de.
Saint-Gratien ;
— Hein ! mon petit Lionel... raté 1
— Naturellement, faisait Ligneroy : elle se

dérobe...
— Si « c'est elle », mon cher !
— Ah 1 cette fois, je n'en sais plus rien...

mais je te jure bien que Ja journée ne s'é¬
coulera pas sans que je sois parvenu à dé
couvrir...
Le marquis s'aperçut alors de la présen¬

ce de Gaston; et, instantanément, il disait à
Saint-Gratien d'un ton affectueux, presquepaternel :
— N'est-ce pas, qu'elles sont gentilles com¬

me tout ces deux petites 1
Et ils quitèrent le hall, où Gaston demeu¬

ra le dernier, se sentant un peu vacillersur ses jambes : car il avait bien la certitu¬
de, à présent, que c'était une aventure fé¬
minine qui amenait le marquis à Rangeais!Mais qui... qui venait-il donc poursuivre
jusqu'ici ?

IX.
Le premier remords de don Juan
Et maintenant, au milieu des fanfares,

la suite quittant le château, clans un mélan-
jxa lia, hasajuL. ti, Aèv, Axait rie».. d« snxore»

Les courses de taureaux interdites
à Bayonne

Bayonne, 29 septembre. — A la suite des
incidents qui se sont produits lors de la
dernière corrida aux arènes de Bayonne, où
une p-artie des spectateurs mécontents
avaient mis le feu, le préfet des Basses-
Pyrénées vient de prendra un arrête inter¬
disant les courses do taureaux.

nant. à ce que Gaston se trouvât d'une fa¬
çon presque continuelle auprès du marquis
de Ligneroy. Par moments, les piqueurs
les séparaient, ou quelque cheval qui s'em¬
ballait à demi; Sophie de Neuchâtel faillit
même tomber de sa bête, qui avait buté con¬
tre u,n caillou; et, au très visible déplaisircl'Achille Renaudier et d'I-Iilaire, dont, lesbêtes se cabrèrent à ce moment, ce fut Gas¬ton qui rattrapa la jument de Sophie, et
ce fut le marquis de Ligneroy qui maintint
lq jeune fille en selle. Ce petit incident ter«
miné, Achille Renaudier et Hilaire de Neu«
châtel reprenaient leur place auprès der.deux jeunes filles, après avoir jeté au mar¬
quis et même à Gaston un regard d'agaice-ment ; pourquoi, aussi, venir leur prendre)leur rôle de beaux cavaliers ?... Le marquisdont les tempes commençaient à grisonner',ne sentait-il donc pas le ridicule qu'il y aiv flirter encore à son âge avec des jeunesfilles à peine écloses?...
Et quel besoin prenait, tout à coup Gas¬ton, l'homme d'étude, de bibliothèque demontrer qu'à l'occasion, ij savait aussibien etre un homme de sport, de plein air ïMais ceci, au contraire, avait charmé Li¬

gneroy qui, bien qu'il sentît les réticencesqueteo jeune homme éprouvait contre lui,était, enchanitATTé l'avoir à ses côtés. Il toifit men sincèrement ce compliment :— vous maîtrisez donc aussi facilemen»un cheval que vous écrivez un joli chapitrfcde psychologie ?
.

Presque sec, Gaston riposta ;— Bien mauvaise psychologie, cher mon-sœur, puisque je me 'trouve en si parfaitdésaccord avec un connaisseur tel que vous!
(A suttœ&A



l'honneur des engagés
volontaires étrangers

; Paris, 28 septembre. — Ce matin, à l'hôtel
fles Invalides, a eu lieu une cérémonie patrio¬
tique commémorative de l'aide donnée volon¬
tairement et librement à la France, en 1914,
par les étrangers, qui, à cette époque, s'enrôlè¬
rent en grand nombre pour servir dans les
rangs de son armée.
Une plaque de marbre blanc en perpétuera

le souvenir. On y lit, gravée çn lettres d'or,
l'inscription suivante : « Le 21 août 1914, des
hommes libres, de toutes les nations du monde
s'enrôlèrent ici, pour la France et le droit. »
De plus, une inscription rappelle que « cette
flaque a été posée le 28 septembre 1919 par lafédération des volontaires étrangers au service
le la France 1914-1919, en présence des mem
bres du gouvernement et des représentants des
Jouissances alliées ».

1 M. Georges Leygues, ministre de la marine.
& présidé à cette cérémonie. Il était entouré des
'ambassadeurs d'Espagne, du Brésil et d'Italie;
(des ministres de la République Argentine, du
Portugal; des représentants du président du
conseil, ministre de la guerre; du préfet de la
(Seine; le président du Conseil municipal de
Paris; du général Berdoulat, gouverneur mili¬
taire de Paris; du grand-chancelier de la Légion
Id'honneur; de M. Peppino Garibaldi, etc. Les
taaréchaux Joffre et Fauch étalent également
représentés,
M. Bokanowski, député de la Seine, a Dris

(a parole le premier. Il a rappelé l'empres
uemênt apporté le 21 août 1914 par les étran¬
gers à venir s'enrôler. Le capitaine Favre des
Tremblay, de la légion étrangère, a donné
Wors lecture de quelques-unes des plus bril¬
lantes citations méritées par des volon¬
taires.
Puis M. Georges Leygues, ministre de la

marine, a prononcé un discours, où il dit
notamment : « Dès la menace de l'ennemi,
|Bn ces jours pesants où le monde se daman'
liait si l'homme qui tenait le dé allait tour
fier la paix ou la guerre, vous preniez la
résolution de voler au secours de la France.
Les raisons que vous aviez d'aimer notre
pays se précisaient et devenaient impérieu-Jes. »

Le ministre a conclu : » Devant ces héros
Recourus sous nos étendards de tous les
coins du globe pour sauver l'indépendance
et la dignité des peuples, j'atteste que laFrance sera grande dans la paix comme elle
le fut dans la guerre; qu'elle servira tou¬
jours avec plus de foi et d'ardeur son idéal
de liberté, d'humanité et de paix, et qu'elle
Kera digne de l'affection et du 'dévouement
que les volontaires étrangers lui témoignérent en août-septembre 1914, à cette même
Jflaoe et dans cent combats où ils se couvri¬
rent d'une gloire immortelle. »

Le personnel auxiliaire de l'Etat
reçoit satisfaction

Paris, 28 septembre—Les employés et ouvriers
auxiliaires de l'Etat vont voir aboutir leurs
revendications. Il a été en effet promis à la dé¬
légation qui s'est rendue au ministère des
finances que les avances de 500 et 200 fr. se¬
raient incessamment payées aux auxiliaires en
eervioé avant le -31 janvier 1919 et présents
aux dates de la promulgation des deux lois
autorisant ces avances. Les auxiliaires entrés
postérieurement au 31 janvier 1919 recevront,
Cils étaient présents le jour de la promulga¬
tion des mêmes lois, une indemnité égale àcelle payée aux titulaires de même ancienneté.
Les ouvriers recevront dans les mêmes con¬
ditions une allocation supplémentaire propor¬tionnée 1 la durée effective de leur travail au
«ours des sept premiers mois de 1919.
En ce qui concerne le paiement mensuel

fles auxiliaires, leurs relèvements de traitements
et leur demande de bénéficier des frais de sé¬
jour accordés aux fonctionnaires, le ministre
a déclaré ne pas vouloir outrepasser les déci¬
sions de la commission de coordination des
traitements. Le ministre a, en outre, décidé
que le licenciement du personnel auxiliaire
Ouvrier dépendant du ministère des finances
serait arrêté jusqu'après plus ample étude de
Ira demande de permanence formulée par tousles représentants des auxiliaires.

Chfcz les planteurs de tabac
Dijon, 28 septembre. — La Fédération des

<planteurs de tabacs de la Côte-d'Or, réunie
en assemblée générale, a demandé un relè¬
vement de 50 francs par 100 kilos pour cha¬
que catégorie de tabac ainsi que jo relève¬
ment du taux des indemnités io-rnalières
des experts-planteurs, de 15 à 10 frai s. Elle
a en outre émis le vœu qu'en raison de la
récolte peu abondante de 1919 toutes les pe¬tites feuilles soient classées commé tabacs
marchands de troisième catégorie.

L'exposition de Sarrebruck
inaugurée

Sarrebruck, 28 septembre. — L'expositionde Sarrebruck a été inaugurée, hier, en pré¬
sence de nombreuses personnalités, parmi les¬
quelles les représentants du maréchal Foch,[du ministre des beaux-arts, de M. Tardieu,(comm'ssaire du gouvernement; M. Fabvier,.président de l'Association des commerçantsret industriels français de la Sarre; M. Frantz
Jourdain, président du Salon d'automne; des! représentants des Sociétés artistiques et de la
presse française, etc.

Collision de traies
UNE VINGTAINE DE BLESSES

Grenoble, 28 septembre. — Une collision s'est
produite ce matin, vers sept heures, en ga¬
re de Saint-André-le-Gaz, entre le train de
Chambéry et le train de Bell-ey. On compteline vingtaine de blessés. On ne signale au-
pun décès.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

La réunion de Maisons-Laffite rie mardi
/t'aura pas lieu, mais les courses de Vincen-
/tes de mercredi sont maintenues, la grève
AB touchant pas les écuries de trot.

Courses à Mont-de-Marsan
DIMANCHE 28 SEPTEMBRE

PRIX DES HARAS (arabes, anglo-arabes),
ê,5oo £r., 2 000 mètres. — 1er, Souveraine-Jl (Ri¬
vière), à M. Louis de la Vernhe; 2e, Venise-U
<Bourdely), à M. Pierre Cornet.
Pari mutuel : Gagnant, 23 fr.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,

ï,000 fr., 2,300 mètres. — 1er, Agir (Teisset), à
Si. Dominique Forest, 2e,Pris<tus (Duforez), à
M. Bernard Toulet; 3e,- Dobr&udja (Tronqua),
é M. Langliam.
Pari mutuel: Cagnant, 8 fr. 50.
PRIX DES LAURIERS. 2,000 fr., 1.500 mètres.

r— 1er, Berny (Faucon), au baron M. de Nexon;
fce, Staphylin (Teisset), à M. Louis Gauquelinj
9e, Vulcain-VI (Meunier), à M. D. Guestier,
Non placé Guerrier (Tronqua).
Pari mutuel : Gagnant, 9 fr. ; placés, 6 fr. et

f francs.
PRIX DE LA VICTOIRE. — 1er, Croîx-de-Picq

[(Faucon), h M. Brunet; 2e. Le Breuil (Rivière),
E M. Langham; 3e, Agricol (Teisset), à M. B.
ffoulet.
Pari mutuel : Gagnant, 13 fr. 50.
PRIX DES VENEURS (steeple-chase handi¬

cap). 5,000 fr., 3,800 mètres. — 1er, Thistlo
[(Tronqua), à M. Langham: 2e, Manchester
(A. Kallev), â M. D. Guestier;, 3e, Béhasque
Dourre). à M. Larregaln.
Non placé : Rosiériste (Camborde), tombé.
Pari mutuel. — Gagnant, 81 fr.; placés,

S fr. 50 et 7 francs.
EPREUVE D'ARRONDISSEMENT. 2,000 fr.,

11,000 mètres. — 1er, Quoya (Dubernat), à M.
{Daugreifh; 8e, Bobèche (propriétaire), à M.
3. Tapie; 3e, Quarte-ll (propriétaire), à M. J.
Sentis.

...

Non placés : Ariette (Peiot), Quadrille (Ro¬
bert), Qui-Va-Là (M. Rousseau) (Nougès),
(Faust (Pousse), Qui-Va-La (Masson) (Taris-Son).

K

8 frar50m8Ufr.6et70 IrT"1' 10 fr' 50''
EPREUVE DB CIRCONSCRIPTION, 500 fr.,?, métrés. — 1er, Querelleuse (Dubernat), àM. Depeton; 2e, Qui-Va-Là (Darisson), à M.Masson; 3e, Qui-Va-là (Tapie), à M. Mourou-

izeau; 4e, L'Yzer (Latapie), à M. Ravie,tete.

Gagnant, 8 fr.; placés, 7 fr. et 10 tr. 50.
•

FOOTBALL RUGBY
MATCHES AMICAUX

A BORDEAUX
Béglais battent Boucalais

par 6 points (2 essais) à 0.
Le Club athlétique béglais, dont le nom repa¬raît pour la première fois depuis cinq ansdans les compétitions de rugby, a inaugurédimanche la saison bordelaise. Cette résurrec¬tion coïncidait avec l'inauguration des nou¬

veaux aménagements de son terrain de Mu-
sard a Bêgles. Sur la partie ouest du terrain,de superbes tribunes se dressent maintenantdevant le ground tout à fait remarquable —véritable billard — du vaillant club béglais.Un orchestre prêtait son concours à cette céré¬
monie d'inauguration.
Les sportsmen bordelais, privés de leur régalfavori depuis de longs mois, n'avaient pasvoulu manquer cette reprise. Ils n'ont pas eua regretter leur déplacement. Le match fut,en effet, intéressant dans l'ensemble et jouéavec une rapidité et une ardeur tout à fait re¬

marquable pour ce début de saison. Cette cir¬
constance explique, du reste, les flottements
constatés dans l'allure générale des deux équi¬
pes, dont le manque de clarté dans certaines
phases du jeu, l'absence d'une méthode tacti¬
que bien définie, et l'essoufflement de certains
éléments, surtout du côté béglais en fin de
partie.
Le quinze béglais sortit vainqueur de Ja ren¬

contre en triomphant de ses courageux adver¬
saires par 6 points (2 essais), marqués dans
la première mi-temps, à zéro, après avoir do¬
miné la majeure partie du temps.
Beaucoup plus lourds que les Boucalais, les

Béglais montrèrent une nette supériorité en
mêlée, contrôlant le ballon sept fois sur dix,
sauf dans les dernières minutes du jeu, où le
manque d'entrainement se fit assez sérieuse¬
ment sentir. Mais ils ne surent pas profiter
toujours avec bonheur de cet avantage, à cau¬
se de la lenteur du talonnage, et surtout de
la sortie défectueuse du ballon. Les touches
furent plus favorables aux Boucalais qui affir¬
mèrent également, en raison de leur vitesse,
un léger avantage dans le jeu ouvert.
Les quelques tentatives de dribbling furent

des deux côtés absolument inefficaces parce
que pas assez soutenus.
Les deux demis de mêlée firent assaut d'ar¬

deur; au Boucau, le jeune Anzano remplaçait
le titulaire Serratte. Lartlgue, de Bègles, man¬
qua de nombreuses occasions de déclencher
sa ligne de trois-quarts par son service défec¬
tueux au demi d'ouverture; ce dernier, Broca,
possède de brillantes qualités qu'un travail
raisonné mettra aux points.
Du côté béglais, la ligne de trois-quarts a

besoin d'un travail d'ensemble qui permettra
à ses excellents éléments d'utiliser leur qua¬
lité de vitesse et de se conjuguer plus heureu¬sement. Au Boucau, la ligne semble plus ho¬
mogène, elle se tira tout à son honneur du tra¬
vail formidable de défense qu'elle dut fournir,
et auquel collabora magistralement l'arrière
Dumas, très adroit et plein de sang-froid.
A Bègles, l'arrière Barbe, n'a pas répondu

aux espoirs qu'on pouvait fonder sur lui.
L'international Mauco, Martin, Broca. Lartl¬

gue, Airiez et surtout Mandégout, se détachè¬rent tout particulièrement à Bègles; au Bou¬
cau, Laliitte fut le meilleur.
Les essais furent marqués de la façon sui¬vante: le premier, sur sortie de mêlée et passede Lartlgue à Broca; celui-ci sert d'un petitcoup de pied son aile droite, Capdevielle, ra¬masse, feinte et passe à Alliez qui marque enassez bonne position; le deuxième, sur uneéchappée de Mandégout, remontant près de50 mètres et passant, devant l'arrière, à Du-berrl qui n'a plus qu'à marquer.
Arbitrage sévère et judicieux de M. Clavé,du Burdigala.
Les équipes étalent ainsi composées:
Boucau - Stade. — 'Arrière: Dumas; tgois-quarts: Gonzalez, Dupin, Chatelier,' Lahitte;demis: Anzano (m.), Burrugari (o.) ; avants:

Castex,. Lassalle, Bondurand, Sarrautte, Bia-rottè, Larouquette, Forsàns, Etcheberry.
Club Athlétique Béglais. — Arrière: Barbe;trois-quarts: Denamiel, Y. Martin, Capdeviel¬le, Alliez; demis: Lartigue (m.), Broca (o.);avants: Corraze, Daunes, Mauco (cap.), Mar¬tin, Despujols, Boyer, Dubern, Mandégout.
A NANTES. — Vélo-Sport nantais et S. A.

Rochefortais font match nul (1 essai) .

Partie disputée par un temps épouvantable.Les deux équipes firent preuve de bonne vo¬lonté, mais le manque d'entraînement se fit
sentir, et on n'assista qu'à un match dépourvud'intérêt.

A LANGON. — Stade Langonnais bat Cercle
Athlétique Bordelais par 21 points à zéro.

A PARIS

Olympique bat A. S. F. par 11 points à zéro.
Au Stade Bergeyre, le Match Olympique A.S. F. s'est terminé, dimanche, par la victoire

de l'Olympique, triomphant par 11 points, 3 es¬sais : 1, Grenet; 2, Duboz; 1 Dut, M. Allemant)
à zéro.
Les deux équipes étaient assez mixtes.
Malgré la pluie, l'Olympique joua la passe

de bout en bout, et pratiqua un très joli rug¬
by. L'A. S. F. n'opposa à son adversaire
qu'une défense passive.
Un homme domina le lot : le demi d'ouver¬

ture de Barochez. Il constitue, avec Agénor,
une paire très homogène. En trois-quarts, Gre¬
net et Duboz sont à signuler.
Ecole de Joinville bat Racingt-CIub de France

par 9 points à zéro
Partie jouée sous la pluie. Joinville prit,

dès le début, l'avantage, et plusieurs essais
furent manqués de peu. Jaurréguy, en très
bonne forme, marqua 2 essais; Chatelard, l.
La ligne de trois-quarts internationale de Loin-
ville fit très bonne impression, ainsi que la
paire de demis Chatelard-Bousquet, très homo¬
gène.

FOOTBALL ASSOCIATION
L'ENTRAINEMENT

A BENAUGE-PARK. — Le S. C. de la Basti-
dienne (1) a battu le S. A. Bordelais (1), par
4 buts à 2. Très jolie partie, contrariée cepen¬
dant par l'état du terrain et la violence du
vent.

AU STADIUM. — Le S. A. Bordelais (2) a bat¬
tu le S, C. Bastidienne (2), par 3 buts à 1.
AU JARD-MERIGNAC. — La Vie au Grand

Air du Médoc a battu les Coqs Rouges par 4
buts à zéro.
Les Coqs Rouges présentèrent une excellente

équipe qui fit très bonne figure contre les Mé-
docains. Ils eurent le tort, cependant, de trop
se confiner dans leurs buts, évitant quelques
goals sans doute mais se privant aussi d'en
marquer. Leurs éléments sont de classe et doi¬
vent faire une belle saison.
Les équipes de la V. G. A. M. ne seront défi¬

nitivement formées qu'en octobre. Les adhé¬
sions sont toujours reçues chez M. Gasqueton,
104, quai des Chartrons.
A PESSAC. — Stade pessacais (1) bat 14e

d'artillerie (1) par 6 buts à 1.
LES CHAMPIONNATS DE LA LIGUE

DE PARIS
Au Stade Bergeyre s'est disputé, dimanche,

le principal match de la journée entre l'Olym¬
pique et le Racing-Club de France. A la surpri¬
se générale, le Racing a triomphé par 2 buts
marqués far Matthey à 0
A Charentonneau, GalUa-Club bat G. A. de

Paris par 8 buts à 1.
Gallia (1) et C. A. p. (1) font match nul :

1 à l.
Vitry, C. A. de Vitry (2) et A. S. Française

(2) font match nul : 1 but à 1.
A Asnlères, F. E. C. de Levallois (1) bat J. A.

Saint-Ouen (l) par 9 buts à o.
A la Porte-Brancion, Légion SalntMichel (1)

bat Club français (1) par 5 buts à 2.
U. S. Suisse bat Stade Français par 2 buts à 1.
C. A. de Vitry bat A. S. F par 2 buts à 0.
Le P. U. C. bat le Standard par 3 buts à 2.
Le C. A. S. G. bat le Red Star par 2 buts à 0.
La Bienfaisance bat le Raincy par 3 buts à 1.
Choisy et Clichy font match nul, 2 buts à 2.

COURSE A PIED
L'INTERCLUP DU COMITE DE PARIS

Un 100 mètres en 40 s. 4/5.
La réunion .de dimanche, à Colombes, a don¬

né d'excellents résultats, malgré la pluie con¬
tinuelle. Le jeune sprinter belge, Paul Bro-
chard, qui, à Bruxelles, avait, U y a quinze
jours, fait 10 s. 4/5, sur 100 mètres, a renou¬
velé son exploit, mais son record ne sera pas
homologué; un vent assez fort soufflant dans
le dos; sans cela, ie record de France était bat¬
tu et cela malgré la pluie.
Résultats : 100 mètreg (Ire catégorie), finale :

1er, Brochard (Belge), en 10 s. 4/5;,2e, Masson
(A. S. S.) ; 3e, Hcmmi (S. F.) ; 4e, Lorrain (A.k . S.).
400 mètres. — Finale : 1er, Delvart (S. F.) ; Se,

Glachant (R. C. F.) ; 3e, Guillon (A. S. F.).
800 mètres: 1er Daguay (S. F.), en 2 m. 2 s.;

2e, Dandelot; 3e, Salsac (A. S. F.); 4e, Hau-
ser; 5e, Fayard; 6e, Machel.
200 mètres haies (ire catégorie) : 1er, Rowel;

2e, Vet-illard; 3e, Gillard.
400 mètres: 1er,- Delvart; 2e, Glachant; 3e,

Guillon.
100 mètres (2e catégorie) : 1er, Sabelle;.2e, Li-

ty; 3e, Ca-sella.

150 mètres (débutants) : 1er, Reynal; 2e. Bail-
lot; 3e, Spohn.
200 mètres haies (2e catégorie) : 1er, Nabos;

2e, Jussler; 3e, Noirot.
1,000 mètres (8e catégorie) : 1. Guillemoteau

(S. F.), en 2' 53" 2/5; 2. Garralde; 3e, Besson.
5,000 mètres: 1. Duquesne (F. C. de Rouen),

en 10' 59"; 2. Herminier (R. C. F.), à 250 mè¬
tres; 3. Dafeu; 4. Procot; 5. Deremond.
Poids : 1. Paoli, 13 m. 12; 2. Fromont; 3. Lesla;

4. Case-lla,

ATHLÉTISME
GUILLEMOT BAT VAN CAMPENHOUT

Ronbaix, 28 septembre. — La fête d'athlétis¬
me donnée au Stadium de Roubaix a obtenu
un plein succès. Le jeune comingman Guille¬
mot est parvenu à battre sur 5,000 mètres le
champion belge van Campenhout. Guillemot
décramponna son adversaire aux 2,000 mètres
et gagna en 16' 6", battant le Belge de 40 m.
Autres résultats •
100 mètres : 1. Tirard, en 11" 3/5; 2. Rouille;3. Bigot.
1,500 mètres: 1. Isola: 2. Cornât.
Saut en hauteur : 1. Rouelle, 1 m. 70.
300 mètres : 1. Tirard.

CYCLISME
*

LE CIRCUIT BASTIDIEN
Victoire de Cantou

Le circuit Damoy-Picon organisé par Spor-
ting - Club La Bastidienne, s'est disputé di¬
manche après-midi sur le parcours Pont-Rou¬
ge, Quatre-Pavillons. Cormier, Brannes, re¬
tour, et arrivée aux Quatre-Pavillons, soit 63
kilomètres environ. Cette épreuve obtint le
plus légitime succès.
Le départ est donné, à 15 heures, par M. Bou-

doire, à quinze concurrents.
La course est menée de bout en bout parCantou suivi de Therrien, Dumézil et Pique-mal en ueloton. A l'arrivée, Cantou se dégage

et gagne d'une quinzaine de mètres.
Voici le classement : 1. Cantou; 2. Dumézil

sur bicyclettes Farel; 3. Terrien; 4. Pique-mal; 5. Oscar Cosses; 6. Rives; 7. Rougnaud-8. Hugon; 9, Auguste Cosses, etc. '
A PARIS

DERUYTER GAGNE LES 100 MILLES
Incidents tumultueux

La course des 100 milles, courue au Vélodro¬me d'hiver, avait attiré une afiluence énorme-ont dut refuser du monde. La première placese disputa à l'enlevage, et c'est le Belge Deruv-ter qui triompha de son compatriote Michielset de Parisot. Oscar Egg abandonna après unechute après la troisième heure.
Notons que des incidents tumultueux se pro¬duisirent, le public réclamant en faveur descoureurs tombés, auxquels on n'avait pas ré¬tabli les tours de retard. Des objets divers fu-

l'œil SUF 13 PiSt6' 6t Berthet fut blessé à
Après les courses, le tumulte devint plus in¬tense et quelques centaines de spectateurs ten¬tèrent de démolir les gradins.

La course
Dans la première heure, 40 kil. 700 par Rous¬

seau, en tête, suivi de Deruyter, Egg, Sérès,Christophe, Georget, Aerts, Berthet, Godivier,Miguel Al avoine, Parisot, Barthélémy, Mi¬chiels, Lorain.

Deuxième heure, 78 kil .450 Dar Alavoine, en
tête; 80 kil. en 2 h. 2' 26" 1/5, sans changement;
en 2 h. 30', les coureurs couvrent 87 kil. 700,Christophe en tête; 100 kilomètres ea 2 h. 85l
17' 2/o, par Berthet; les 110 kilomètres en 2 h.50'37" 1/5, par Berthet; peu après, Berthet
prend un demi-tour, mais il est rejoint à latroisième heure, où tous sont ensemble avec
116 kil. 450. Ensuite, Egg abandonne après une
chute; Sérès, Aerts Miquel tombent et perdent
un tour. Les 120' kil. en 3 h. 16' 31" 4/5, parChristophe. La première place se dispute à
l'enlevage et Deruyter gagne aisément.Voici le classement:
1er, Deruyter, en 4 h. U 13" 2/5; 2e, Michiels,

à une longueur; 3e Parisot, à une demi-lon¬
gueur; 4e, Rousseau, à une longueur; 5e, Bar¬
thélémy, à une longueur; 6e, Alavoine, à une
longueur; 7e, Christophe, à une longueur.
> LE CIRCUIT DU MORVAN

Victoire d'Henri Pélissier
Avallon, 28 septembre. — L'épreuve cycliste

« Le Circuit du Morvjm », organisée par le
« Petit Journal », a remporté le plus vif succès.
Voici les résultats
1er, Henri Pélissier, 212 kilomètres en 7 It

47'; 2e, Francis Pélissier, à 3 longueurs; 3e,
Goa-thels, en 7 h. 52'; 4e, Laquehay, en 8 heures;5e, Pelletier; 6e, Chassot; 7e, Degy, etc.

CROSS-COUNTRY
LE PRIX COUDERC

Victoire U'Eyrolles et Lalyment
Cette première épreuve officielle de cross-

country de la saison, organisé par le S. C. Bas¬
tidienne, s'est disputée dimanche après-midi,
sur le parcours café Mazarin - Quatre-Pavil¬
lons, soft neuf kilomètres environ.
Le départ est donné à 15 heures, par M. Du-

Peu; d|x-neuf athlètes prirent le départ. Les
ûlubs représentés sont le C. A. Béglais avec
dix coureurs, puis la Section Burdigalienne,le Stade Bordelais, S. C. Bastidienne, etc.
Dès le départ, l'allure est vivement menée

par l'équipe béglâise qui tiendra la tête
durant toute la course pour triompher facile¬
ment.
Voici l'ordre des arrivées : 1ers Lalyment et

Eyrolles (C. A. B.), «dead-heat»; 3e, Pradeau
(S. B.); 4e, Naude (S. C. B.); 5e, Savary (C. A.
B.); 6e, Guittard (S. B.); 7e, Labit (C. A. B.);
8e, Charles (C. A. B.) ; 9e, Cechïni (S. B. U. C.) ;
10e, Magné (C. A. B.), etc.

PRIX CHRISTOBULE ,

Victoire de Magot
Cette épreuve, réservée aux juniors, emprun¬tait le parcours Quatre-Pavillons-café Maza¬

rin.
Voici l'ordre des arrivées :
lef, Magot; 2e, Leclerq; 3e, Ch'atelin; 4e, La-O I nbataille.

NATATION
A PARIS

Le Prix Georges Pouilley
Dimanche matin, le Swimming-Olub de Pa¬ris a fait disputer à la piscine de la Gare sur

60 mètres le prix Georges Pouilley, réservé
aux débutants :
Voici les résultats :
î. Raeme Alix; 2. Bleuze; 3. Bergonhe; 4. Lk

cour; 5. Petron; 6. François. Temps : 56 s. 4/5.
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Les troupes françaises attaquent entre
l'Aisne et la Veste, prennent Sainie-Marie-
et-Py, Monthois et plusieurs autres loca¬
lités. D'importants progrès ont été réalisés
par les Britanniques sur le front Saint-
Quentin - Cambrai, tandis qu'au sud de
cette ville, les armées françaises ont dé¬
passé la route de La Fère.

Le retour du 18e corps
Nos concitoyens apprendront avec plaisir

que les poilus de notre 18e corps d'armée se¬
ront officiellement reçus samedi prochain 4 oc¬
tobre en une cérémonie à laquelle participe¬
ront toutes les autorités militaires et' civiles.
La population bordelaise aura à cœur de s'as¬
socier à cette belle manilostation patriotique,
dont le programme, bien qu'il ne soit pas en¬
core définitivement arrêté, donnera, nous l'es¬
pérons, satisfaction à tous.
Voici ce que, d'accord avec la municipalité,

l'autorité militaire aurait en principe décidé :
Les troupes, ayant à leur tête le général en

chef de Pouydraguin, et au milieu desquelles
figureront les trente-sept drapeaux ou éten¬
dards des diverses unités du 18e corps, se mas¬
seront, à deux heures de l'après-midi, à La
Bastide, place du Pont.
Puis, après un arrêt devant la porte Bourgo¬

gne, où M. Gruet adressera aux troupes le sa¬
lut reconnaissant dé la population, elles pas¬
seront sous ce petit arc, de triomphe, et, par
les cours Victor-Hugo et Pasteur, la rue Duf-
four-Dubergier, les places Rohan et Pey-Ber-
land, la rue Vital-Caries et l'Intendance, se
rendront aux allées de Tourny, où il sera pro¬
cédé à une distribution de décorations. Le dé¬
filé final se fera par le cours Georges-Clemen¬
ceau.
Cette cérémonie terminée aura lieu une ré¬

ception, dans les salons de l'hôtel de ville, qui
réunira le£ généraux, officiers et sous-officiers
et une délégation de poilus.
Dès que le programme que nous esquissons

dans ses grandes lignes sera officiellement ar¬
rêté — ce qui ne saurait tarder, — nous le pu¬
blierons dans tous ses détails.

3La vie chère
Coopérative des Anciens combattants

L'accroissement considérable du nombredes membres de l'Union nationale des Com¬
battante, l'affluence des Unionistes venant
souscrire à des actions de leur coopérative,ont entravé quelque peu les opérations de dis¬
tribution des carnets de consommation.
Pour permettre à un plus grand nombre

de camarades d'utiliser les services de la coo¬
pérative, dès l'ouverture des magasins, leconseil d'administration a décidé de repor¬ter la date d'inauguration au samedi 4 octo¬
bre, à 13 h. 30.
Les magasins seront ensuite ouverts les di¬

manches, de 7 h. 30 à midi, et tous les joursde la semaine de 7 h. 30 à 12 h. 30, et de13 h. 30 à 19 heures.

La direction du Chapon-Fin a l'honneur
d'informer sa clientèle qu'à partir du mer¬
credi 1er octobre le célèbre orchestre Déman¬
ché et Desbrosses se fera entendre chaque
jour au « flve o'clock tea », de 16 h. 30 à
18 heures, et le soir de 19 h. 30 à 21 heures.

Ravitaillement civil
Mardi 30 septembre courant, la municipalité

fera vendre des oignons, des carottes, des pom¬
mes de terre, des fromages, des pommes et des
persèques jaunes dans les marchés ci-après:
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-

Hommes. marché des Chartrons, marché St-
Martial, marché de la place^Amédée-Larrieu
et à l'école de la place Montant, à La Bastide,
entrée rue de l'Ecole :

Oignons, 50 c. le kilo; carottes, 50 c. le kilo;
pommes de terre, 45 c. le kilo; fromage de
gruyère, 1 fr. 50 le quart; fromage dit duantal, 1 fr. le quart; pêches pavies (persèques*
Jaunes), 65 c. le demi-kilo; pommes, 30 o. le
deml-kllo.

♦
-

Pour venir fort tel Clemenceau,
Faut boire BOB dés le berceau.

643 — AUTOMOBILISTES, MOTOCYCLIS¬
TES, GARAGISTES, vous pouvez trouver . -s
maintenant au CHAMP DE MARS, à PARIS,
les pièces nécessaires pour la remise en état
de vos véhicules. Vente à l'amiable (tous les
jours, de 9 h. à midi êt de 13 h. 30 à 16 h.)
d'accessoires et de nombreuses pièces déta¬chées de toutes marques (françaises et amé¬
ricaines). Renseignements : 70, avenue de
la Bourdonnais.
Téléphone : SAXE 76-57, 80-80.

Déclaration des étalons
Par arrêté en date du 26 septembre courant,

M. le Préfet de la Gironde a fixé au 31 octobre
prochain la date à laquelle devront être pro¬
duites à la préfecture pour l'arrondissement
de Bordeaux, et dans les eous-préfectures pour
les autres arro-ndlssemnts les déclarations
concernant les étalons que leurs propriétaires
destinent à la monte publique en 1920.
Des formules de cette déclaration sont te¬

nues à la disposition des Intéressés à la pré¬
fecture, ainsi que dans les sous-préfectures.
La commission chargée de l'examsn des dits

étalons suivra l'itinéraire ci-après :
Bordeaux : Le mardi il novembre, à qua¬

torze heures, à l'école de dressage de M. Ba-
raillé.
Lesparre : Le mercredi 12 novembre, à treize

heures et demie, sur le dhamp.de foire.
Blaye : Le samedi 15 novembre, à treize heu¬

res, sur le champ de foire.
Lihournie : Au dépôt d'étalons, aux dates

qui seront fixées individuellement aux pro¬
priétaires Intéressés.

Ecole supérieure de commerce
et d'industrie de Bordeaux

Concours d'admission le 27 octobre. Ren¬
seignements 66, rue Salnt-Sernin.

PRIOR
«Hirg j&iês Manssmlt»

Mr.
« »

Sucre de vendanges
Le comité départemental de répartition dusucre fait connaître que le sucre roux pourla fabrication de vins de deuxième cuvée

commençant à arriver, les répartiteurs ne
mettront aucun retard à aviser les intéressés.
Les demandes ayant dépassé considérable¬

ment la quantité allouée par le ravitaille¬ment général, le oomité informe que ces de¬
mandes ont été réduites proportionnellement.
Mais si le ravitaillement général accorde le

supplément de sucre que le conjité n'a pas
manqué de lui demander, il sera fait unedeuxième répartition.

Los plus confortables autos de location
sont chez FAULKNER, 30, rue St-Maur. Tél. 3516

Intendance coloniale
Sont affectés à la sous-intendance de Bor¬

deaux, le sous-intendant militaire de 2e classe
Bertrand; les officiers d'administration Jen-
sacq, Principal, Boirard et Gauthier de Ire
classe; l'agent comptable Dares.

Les vols
Une bicyclette appartenant à M. Cazaubon,

garçon d'hôtel, a été volée dans le vestibule de
l'immeuble portant le numéro 15, rue Ségalier.
— Des cambrioleurs ont pénétré nuitamment

au domicile de M. Raoul Roullet, 116, cours
d'Espagne, et se sont emparés d'une somme
de 80 fr. et de vêtements.

— Procès-verbal a été dressé au Marocain
Davet Sarof, pour vol d'une montre en cuivre
au préjudice d'un autre Marocain, Abraham
Badem, demeurant 18, rue de la Boétie.

— On a volé dans la nuit de dimanche à
lundi un pardessus appartenant à M. Pierre
Johesse, voyageur de commerce. Ce vol a été
commis dans un restaurant des allées de
Tourny.

Valise trouvée
Une valise contenant des papiers d'identité

au nom de M. Adoré Faquet, sujet suisse, a
été trouvée cours d'Aquitaine. Le propriétaire
peut la réclamer au bureau des épaves.

YD 1 M 1 Déjeuner Sucré
1 irl Mw 0% iiaa Incomparable

Usines : 73, Avenue de Neuilly (Seine)
»

B.usé filou
Un manœuvre, Georges L..., essaya, dans

l'après-midi de dimanche, de dérober le sac à
main que portait Mlle Malogn'e, demeurant rue
Condillac. Cette tentative de vol avait lieu sur
le -cours de l'Intendance, où des promeneurs
remarquèrent le manège du filou, et se mirent
à sa poursuite. Celui-ci eut alors l'idée de se
réfugier au poste du troisième arrondissement,
en criant lui-même à l'assassin pour détourner
l'attentiop. Malgré cette ruse ingénieuse il fut
reconnu par plusieurs témoins et écroué.

Grabarre coulée en rivière
Dimanche matin, le service du bureau du

port a été avisé qu'une gabarre, chargé de
fûts de vin, avait coulé par le travers du «Mar¬
quis », situé entre Pauillac et Bordeaux.
L'accident s'étant produit pendant la nuit

du samedi au dimanche, on manque de ren¬
seignements ; pourtant on ne signale aucun ac¬
cident de personne.

LE PROGRÉS CBVëQUE
est un journal hebdomadaire

de critique politique
et de perfectionnement social

LE PROPRES CBV8Q1JE
est un journal sérieux,

,1

ce n'est pas un journal ennuyeux!

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot « Figuig », ayant à bord 421 passagersde commerce et 156 de l'Etat, ainsi qu'un char¬gement de diverses marchandises, a quittéCasablanca le 27 septembre, à onze heures, àdestination de Bordeaux, où ce navire est at¬tendu le 1er octobre. iLe paquebot « Martinique », qui quittera Borldeaux mardi soir à destination de Casablanca,embarquera ses passagers mardi, entre quin¬ze et dix-sept heures.
CHARGEURS-REUNIS. — Le vapeur commer¬cial « Amiral-Jauréguiberry », qui doit quitternotre port dans la nuit de mardi à mercredi àdestination du Sénégal, du Brésil et de la Pla-

ta, emporte un millier de Sénégalais pour Da-kar, ainsi que du matériel et diverses mar¬chandises.
LE REMORQUEUR « DONAU » RAMENERAIT

LE « FLEVO-1V » EN HOLLANDE
On se souvient que, le 28 décembre 1918, le va¬

peur hollandais «Flevo-IV», venant du Havre
avec 500 fûts d'huile lourde à destination de
notre port, fut jeté à la côte à quelques millesde la pointe de La Coubre.
L'équipage et la cargaison purent être sau¬

vés, mais le vapeur, après avoir été déséchoué,fut amené dans les docks le 11 juin pour ysubir les réparations les plus urgentes. *Nous apprenons que lè remorqueur « Do-nau », venant de Vigo, et monté à Bordeaux
dimanche, compte remorquer en Hollande le
« Flevo-IV », bien entendu si, après expertise,le navire est en état de prendre la mer.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 29 septembre.

Heures T&er» Baro" Ciel Vents

Minimade la nuit
8 heures du matin
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COMMUNICATIONS ,

L'ALLIANCE MUTUELLE. - Assemblée gé¬nérale dimanche 5 octobre 1919, "Athénée mu¬
nicipal, à deux heures et demie Ordre du
jour : Discussion sur la nécessité absolue
d augmenter la cotisation.
Les sociétaires qui. par suite de causes in¬

dépendantes de leur volonté, n'ont pas payéleurs cotisations pendant la guerre, peuvent
encore faire partie de la Société, à'la condi-

)is qu'ils paieront leurs cotisa¬tion toutefoisi >_> u. o >--j. w i o 14 i_i .110 jjaiciuiit j.du.j.0 Gutioa
tions à partir du mois de juillet 1919. (Décision
prise par l'assemblée générale du 6 juillet
1919'.)

COUTELLERIES «Elit corne ©gTOâiaébène 0ELEl7ABa
Cours Intendanc
Place Gambett

H

SPECTAC 3L.E2 £$
LUNDI 29 SEPTEMBRE

THEATRE-FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Mayol.
APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Cloches de Corne-
ville ». •

TRIANON. — 8 h 30 : « La Massière ».
SCALA — 8 h 30 : « Miss Détective ».
ALIIAMBRA. - 8 h. 30 : «Toujours pareil...,
mais! > revue.

SKATING-PAL.: Pat. à 2 h.; pat. et bal à 8 h. 30.

SKATING-PALACE
Mardi 30 septembre, grand bal de gala en

l'honneur de nos poilus retour à Bordeaux,
avec le concours de la musique du 7e colonial.
La salle du skating sera exclusivement réser¬
vée au bal.

* :.î

MPSH A Bit 14«PI^ Gambeîîa
m Lê ifn il II (angle Porte-Dijeanx)
Achète Or - Platine - Argent

ETAT CIVIL
DECES du 28 septembre

Jeanne Darcos, 15 ans, rue Prunier, 92.
Georges Gatuingt, 17 ans, rue de la Miséri¬
corde, SU

Mme I-.arrioquat, 50 ans-, rue St-Charlesk 66.
Mme Castagnier, 51 ans, c. de l'Intendance, 61.
Alphonse Grillas. 61 ans, c. de la Somme, 163.
Noël Chadeaux, 63 ans, rue des Vignes, 36.
Veuve Fresquet, 66 ans, r. des Bouviers, 36.
Antoine Lumeau, 69 ans, rue Rougier, 6.
Veuve Jaussein, 83 ans, rue de Grassi, 20.
Veuve Marcadet, 85 ans, boul. Godard, 30.
Veuve Carrère, 91 ans. r. Gaspard-Philippe, 9.

-^/W\A-

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE. — Les mem-
res du Syndicat de la boucherie sont instam¬

ment priés d'assister à l'assemblée générale
Organisée pour la reprise normale de ses tra¬
vaux et l'élection de son conseil d'administra¬
tion, qui aura lieu mardi 30 septembre, à troisheures précises, au siège social.
CHAMBRE SYNDICALE DES COLLEURS DEPAPIERS PEINTS. — Syndiqués et non syndi¬qués sont informés que la nouyelle majorationdu tarif, qui a été demandée et acceptée, en¬trera en vigueur à partir du 1er octobre. Les

offres et demandes de travail sont reçues à laBourse du travail. Ecrire au secrétaire duSyndicat.
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS

SERVICE MUNICIPAL DE LA VACCINE. -Séances publiques et gratuites : Jeudis 2, 9,16, 23 et 30 octobre, à l'Athénée, 53, rue des
Trois-Conils, de deux à quatre heures.

LES POSTICHES pour dames, LES TOU¬
PETS pour messieurs, le grand succès qu'ilsont chez HENRY n'est dû qu'à la belle tri-
sure naturelle qu'il donne et au grand art de
l'adap/er à chaque physionomie. Une visite
s'impose 46, cours du Chapeau-Rouge, Bx.

Ç? J1 WiT|j8J , Blsnchourdu TttmvAÏÏUiiduhUHIalJvicTOR VAISSIEB

Ghroniqae théâtrale
THEATRE-FRANÇAIS

Lundi et mardi, deux dernières soirées du
IjOili programme. Mayol dans ses dernières
créations, accompagné par 1'orc.hestre com¬
plet, sous la direction de M. Liautaud-Belloc,
et les deux films «le Poker de Rio», «Jim»,
et « l'Anathème ». film d'art qui forment un
spectacle des plus attrayant.
On voudra entendre Mayol dans ses créations
et voir le superbe film d'art « l'Anathème ».
Mercredi 1er octobre, «le Roi » (tournée Baret).

APOLLO-THEATRE ,

Lundi et mardi, deux soirées pour le 2e
début de la compagnie d'opé.rette, «les Clo¬
ches de Corneville», avec F. Caruso, A.
Chambon, Lucy Raymond, Lya Ceddès, René
Gamy, Suire, et toute la troupe. « La Cueillette
des Pommes », dansée par Mlle Andrée May,
Marguerite Andreau et Yvette Soleil, et les
16 eboryphées. Du mercredi 1er au jeudi 5 in¬
clus, «les Mousquetaires au Couvent», avec
Mayol, qui paraîtra en Intermède. Jeudi, ma¬
tinée Mayol.

THEATRE DES BOUFFES
Mardi, mercredi et jeudi, création à Bor¬

deaux de «l'Héritier du bal Tabarin», le ré¬
cent vaudeville du théâtre Cluny, dont on se
rappelle le succès cet hiver (tournée A. Ra-
simi) et les prîneipau artistes qui ont créé
la pièce à Paris. Au 2e acte, «le Bal Tabarin»,
de Paris, 25 personnes en scène. Vendredi 3,
samedi 4. dimanche 5 inclus, « les Amants de
Sazy », avec Paul Escoffler et la tournée
Rasïmi. Vite louer hall Français.

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs, jeudi eh matinée, l'immense

succès «la Massière », la merveilleuse comédie

€(Mûi FUNÈBRE François Albefsard,
ses enfants et. ses petits - enfants, M. Antoine
Albessard, Mm» Douillet, Mm Galy-Bourdin et
M. Pierre Galy prient leurs amis et connais¬
sances de leur faiVe l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Auguste François ALBESSARD,
leur époux, père, grand-père, frère, oncle et
ami, qui auront lieu le mardi 30 septembre,
en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 133,

rue Lagrange, â neuf heures un quart, d'oùle convoi partira à neuf heures trois quarts.Il ne sera, pas fait d'autre invitation.
Pompes funèbres gén., 131, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Carbonnet, M. etMvio Georges Carbonnet, M. et M» Maurice
Chassa et leur fils, les familles Albert Car¬
bonnet, Cassou, veuve Arnaud et sa fille, Geor¬
ges Pelleflgue ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

IVTUe Gisèle CARBONNET,
leur fille, "petite fille, arrière-petite-fille et niè¬
ce, et prient d'assister à ses obsèques, qui au¬
ront lieu le mardi 30 courant, dans l'églisede Bègles.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

la Mairie, 18, à Bègles, à neuf heures, d'où
fie convoi partira à neuf heures et demie.

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬
porté à Bordeaux, dans un caveau de famille.

de Jules Lemaître, avec une interprétation de
iremier ordre: Mmes Jane LobisL L. Muspremier ordre: Mmes Jane noms, n. iviusset,
MM. de Nevry et Iïarley en_ tête. Les familles
accourent en foule applaudir ce chef-d'œuvre
littéraire à la bonbonnière de la- rue Franklm.
A l'étude, « Cœur de Moineau », la piquante

comédie de Louis Artus, avec de nouveaux
débuts. Se hâter de louer

SCALA-THEATRE
«Miss Détective». — Tout Bordeaux voudra

voir l'excellente opérette, merveilleusement
interprétée par une troupe Incomparable. On
a hier, refusé du monde à la Scala, et le pu¬
blic a chaleureusement applaudi les divers
artistes de « Miss Détective ». Location sans

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours sur la scène : « Toujours-Pa¬

reil Mais ! », revue en un acte et cinq tableaux
de MM. Carme et H. Marquet, interprétée par
MM. W. -Garrigue, Ramos, Bosquet, Remal,
Verva et Mmes A. Chabry, Delcher, Deroye.
En intermède, Georges et Majorellis, numéro

sensationnel de force.
ALCAZAR

Samedi 4 et dimanche 5, « La Robe Rouge » de
Brleux, n'a pas été jouée à Bordeaux depuis
quelques années. Lors de^a création, ce drame
fut joué pendant deux mois sans interruption.
Beau succès en perspective. — Mardi, mercredi
et jeudi, cinéma, avec «Mascamor» (3° épisa»).

Grand concert des P. T. T.
Mardi 30 septembre, en soirée, à l'Alhambra-

Théâtre de Bordeaux, grand gala organisé au
profit des veuves et orphelins du groupement
national, sous la présidence d'honneur de M.
le directeur des postes du département et de
MM. les inspecteurs de la Gironde. Deux par¬
ties de concert et une revue, avec le précieux
concours de la grande vedette Dufleuve, de
Mmes Chabry, Delcher, et de MM. Busquet, Ver¬
va, Garrigue, Ramos, etc.

,

A 11 h. 30, grand bal sous la direction de
M. Joyeux. L'entrée du concert donne droit
au bal.
Location sans frais à l'Alhambra et au Pa¬

cha, cours de l'Intendance.

CONVOI FUNÈBRE taire à St-Antôine;
Mm» André Vivier, Mu« Clotilde Roturier, M.
et Mm» pierre Stephansen et leur famille ont
la douleur de vous faire part du décès de

Mme veuve ROTURIER, née BLAY,
Les obsèques auront lieu le mercredi le» oc¬

tobre. On se réunira à la maison mortuaire,
à Bayon, à neuf heures trois quarts (heure
légale).

nninilAl em&ilèMSÏ Les familles Loriol,vUEItfUI ryntiBllC Boé et Imbert prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Ferdinand LORIOL,
représentant de la fnalson Barthélémy fils,

leur frère, beau-frère, oncle et grand-oncle.
Les obsèques auront lieu mardi 30 septembre,

à quatorze heures. •
On se réunira rue du Manège, 14, à treize

heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

I^nuum EIIIIUÈRK M- et Mme Tony-Ber-'uUiivUl rUHEBSlC nard et leur fille,
Mm» veuve Bernard, Mm» veuve Robinet, M. et
Mme Fontan et leurs enfants, Mme veuve Segon-
nes, les familles Quirac, Faure, Segonnes, Ca-
zeaux, Bernard, Viaut, Rey, Gourdon ont la
douleur de faire part à leur» ami» et
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d é-
prouyer en la personne de

M. Henri TONY-BERNARD,
décédé à St-Laurent-de-Médoc, à l'âge de 15 ans,
leur fils, frère, petit-fils, neveu, petit-neveu et
cousin, et les prient de leur faire l'honneur
d'assister à ses obsèques, qui auront lieu en
l'église de St-Laurent le mardi 30 septembre,
à dix heures et demie.

nnnilini CIIUËSîDE Les familles Albert'ulJNVUI rUWeBKE. Saubeste, veuves C.
Vialard, A.-J. Farnier, N. Grazia (nées Carrère)
et J.-B. Sobeste; St-Gachié, H. Moncouqut, O.
Carrère prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» veuve Louis SAUBESTE,
née Lucie - Honorine CARRÈRE,

leur mère, sœur, tante et cousine, qui auront
lieu en l'église Sainte-Eulaïie le mercredi 1
octobre. On se réunira à huit heures un quart
à la maison mortuaire, d'où le convoi funèbre
partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait <rautre invitation.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Lacape, Duphil, Favereau, Prm-

ceteau, Belluye, Tabusteau, Courpon, Charbon¬
nier, Signât, Mony, Garrigues remercient bien
sincèrement les personnes qm leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm0 veuve Anatole PRINCETEAU,
née LACAPE,

aiwd que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de syiftpathie, et les informent que la
messe qui sera célébrée le jeudi 2 octobre, â
huit heures, en l'église Saint-Michel, sera of¬
ferte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

BtEËi5ei5!î»SE»fllEMTC Mme Tuquet mère, lesnbmbKullLHIËNI O familles Tuquet, Du¬
pin et Moinot remercient sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. François TUQUET,
tapissier-décorateur,

décédé accidentellement, le 10 septembre 1919.

niCRflCBI'ICBflEMTC Mme François Castels,nblïSblîwSClVlEIl I O ses enfants et sa fa¬
mille remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d assis-
fer aux obsèques de

M. François CASTETS,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques ae sympathie.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CEHON
Du 29 septembre.

Veaux nour-
i rissons...
Génisses ...

àmsnês tondus Prix par tête

13
2

12
2

1" qté. 90 à 190'; 2», 80 n 85
F® qté,100 à 110' 2«, 90 à 105

BULLETIN
des Bourses du Commerce

COURS DES CHANGES
BOURSE DE NEW-YORK. - Le 27 septei ibvechange sur Paris, 8.07 contre 8.17; eu» idres, 4.2275 contre 4,1250. ' 1
Buenos-Ayres, 27 septembre. — Sur Londres.55 1/4.

N. B. — Les cours, recettes et stocks Ae la/veille sont indiqués entre pardntlièees A'rr.Vl
ceux du jour.
ALCOOLS.—Cote officielle. — Bézler.-. y,

— 3/6 de vin, 86 degrés, 825 fr.; eau-de-\!e de/
vin de Bézlers, 52 degrés, 500 fr.; 3/6 de marc,86 degrés, 650 fr.; eau-de-vie de marc. 52 <?£.
grés, 400 fr., l'hectolitre nu, pris 'h.»« rje
bouilleur, tous frais en sus. <
CHARBONS.—Cardlff, 26 septembre. — Mac-

ché d'allure soutenue. A cause des difficultés
que le mauvais temps a suscitées dans les em¬
barquements et de la rareté relative de iurma-
ge, on trouve une disposition à baisser- i^S
prix d'environ 2 shillings 6 pour les livraisons
immédiates. Mais pour les futUTS on entend
maintenir les cours. Sauf la diminution de «A
shillings 6 pour prompte livraison, les ••ou.ifP
restent aux taux de 85 shillings pour les M;-'
mières qualités Amirauté, et 82.6 pour tes défitxièmes qualités et les gros Monmouths char¬
bons de soute "best smalls 65; qualités plus or¬
dinaires, 60 à 62. :. charbons d-e cargaison in-
férieurs smalls, 40 shillings et menus mentfs ,
agglomérés, 80 à 85; le coke reste à 105. A New:,
port, les gros charbons sont tenus de 80 â 85; „

les smalls sont cotés de 55 à 60. ^
Newcastle on Tyne, 26 septembre. — On c'o'ts

charbons de Northumberland. A vapeur Rest
Blyth, 100. Second, 90 à 95 Best smalls. su. Con¬
sommation familiale, 100 Tyne primes, 100; se¬
conds, 95. Charbons â gaz best, 80 à 85; seconds,
75: spécial wear. 85. Charbons de soute: Pour
Britanniques et entente. 70 à 75; neutres, 80 à
85. Coke, 95 à 100, le tout f. o. b.
CAFES. — New-York, 27 septembre. — Dis¬

ponible clôture, 15 7/8 (15 7/8). .

Le Havre, 27 septembre. — Marché à terireJ
Cours de clôture : Septembre, 214.75 (2i4.7i &-
octobre, 209.50 (209.50) : novembre, 209.25 (209.25) ;
décembre, 205.50 (20o.o0) ; mars, 195 (195) ; mal,
187.25 (187.25). Ventes du 26, 5,000 sacs.
Bordeaux, 29 décembre. — Coie officielle à

la date du 27. Aux 50 kilos, conditions d'usa¬
ge. Cours sans changement sur les cours dit
20 septembre.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 27 sep¬

tembre. — Au bushel en cents': Sur septem¬
bre, 68 (66 3/4) ; sur décembre, 71 (69) ; sur
mai, 71 M (73 1/4).
Buenos-Ayres, 26 septembre. — Aux 100 ki¬

los en dollars-papier. Change de-1 dollar-pa¬
pier : 2 fr. 70; octobre, 7.80 (7.85).
Bordeaux, 29 septembre. — Cote offlolelle à

la date du 27, aux 100 kilos : Poitou (gare Bor-
- — - • •

.tse> 72ao;deaux), 74 à 75; Bretagne, noire-gr;
Algérie, pris quai, septembre-octobre,
nal, 60.

nomi¬
nal, 60. f
Blés. — Bueinos-Ayres, 27 septembre, aux toi

kilos en dollars-papier; octobre, 15.55 (15.85)/^
novembre, 15.80 (16.05).
Rosario, 27-septembre. — Novembre, 14.60

(15)
Mais. — Chicago, 27 septembre. — Au bushel

en dollars et cents : Sur septembre, 143 1/4
(144) ; sut décembre, 126 (123) ; sur mal, 123 5/8
(120 5/8).
Buenos-Ayres, 27 septembre. — Aux 100 kilos

en dollars-papiers : Octobre, 8.00 (8.25) ; novem¬
bre, 8.10 (8.45).
Rosario, 27 septembre. — Novembre, 7.80

(8.20).
Bordeaux, 29 septembre. — Cote officielle à'

la date du 27, aux loo kilos : Pour Plata dis¬
ponible, 78; livrable, 71.50.
Divers. — Bordeaux, 29 septembre. — Cote of¬

ficielle à la date du 27, au 100 kilos : Orge du
pays (gare Bordeaux), 71; Algérie, nominalc. a. f., 66.50; seigle (centre), réquisition, 53 fr.; _riz, bleu, rose c. a. f. (Bordeaux), 280 à 285/
sons (gare Bordeaux), ordinaires, 53.25; norfl-I46 à 47; fins, 45 à 46; les sons gros manquent. v
Marché de Toulouse du 26 septembre. —Blés : Bladettes et blés fins supérieurs (poids,

80 kilos), 73 fr. les 100 kilos, plus petite bonifi¬
cation; seigle (poids, 75 kilos), 52/56 fr.; orge
(poids, 60 kilos), 43/44 fr.; avoine (poids, 50kilos). 37/38 fr.; mais blanc (poids, 75 kilos),82/85 fr.; haricots ,(l'hectolitre), 130/135 fr.;
fèves (poids, 65 kilos), 55/58 fr.; vesoes noires
(80 kilos, 85/90 fr.
Farines : Marché, taxe. Minot. extra ou pre¬mières (poids, 122 kilos), 69/60 fr.; repasses(tes 100 kilos), 50/52 fr.; sons (les 100 -kilos),

52/53 fr.
Graines fourragèr:s : Trèfle, forte hausse

(les 100 kilos), 690/710 fr.; luzerne (sainfoin du
pays) (tes 100 kilos), 350/400 fr.
Fourrages : Foin (poids, 50 kilos), 18/20 fr.;

sainfoin, 2e et 3e coupes (poids, 50 kilos), 20/25
fr.; paille de blé (poids, 50 kilos), 15/18 fr.;
paille d'avoine (poids, 50 kilos), 12/15 fr.
POTEAUX DE MINE. - Cardlff, le 26 septem¬

bre. — Les poteaux de mine sont toujours très
abondants pour la demande. On cote toujours/
officiellement de 55 à 60 sh. la tonne; mais desA
prix inférieurs ont été et pourraient être pra~
tiqués.
RESINEUX. — Londres, 27 septembre. — Mar¬

ché inchangé.
Savannah, 27 septembre. — Térébenthine

155 1/4 (159 1/4):
'

Résine K. W., 18.25 à 22.05 (19.05 à 22.25).
New-York, 26 septembre. — Térébenthine, 165

(167).
Liverpool, 26 septembre. — Térébenthine amé¬

ricaine, 129.6 (129.6). — Résine incotée.
Informations. — On cotait le 25, à Anvers, té¬

rébenthine disponible: américaine, 460 (460);
espagnole, 450 (450). — Résine disponible: es¬
pagnole blanche, 190 (190) ; blonde, 170 (170) ;
brune, 148 (142).

POURAYOIRDDf
SUCRE

Il faut © abonner à

LAVENIR
Grand Journal quotidien du matin,
qui cède à chacun de ses abonnés

5 Kilos de SUCRE
blanc, raffiné, en morceaux, au pris

de 2 fr. 20 le kilo.

Envoyer à l'Administrateur da
L'AVENIR, 1, rue des Italiens, PARIS !
1° Le montant d'un abonne¬

ment d'un an 28f »

2° Le prix de 5 kilos de sucre 11f »
3° Pour emballage et expédi-

dition à domicile..... 2f85A
Tptal 41f8Sr

Pour renseignements complémentaires,
lire L'AVENIR, journal sincère, net et bien
écrit, qui lutte contre la VIE CHÈRE.
Nul-om.oli.ne claire et opaque, miel du

sucre garanti pur. Stock disponible à BOR¬
DEAUX, NULOMOLINE COMPANY, NEW-
YORK, U.-S. A. Seul agent pour la France :
JOS DE DONDER, 10. boulevard Diderot,
Paris. Adr. correspond, directem. à PARIS,

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JA M ET-BU FFER EAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.

35203 Siège Social: 86, Rue Rivoli. Parle HnMI

Ltt Directeurs { ||. GOUMitllLHOU
U% Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie >pédala

c

\

ÏEtude de M® PEYRELONGUÊ,
» avoué, cours de Tournon, 11.
VENTE AU TRIBUNAL
)lo mardi 21 octobre 1819, â 13 h. :
1. Maison à Bordeaux, rue Man-

(dron, 5, et rue de la Course, 60.
iLouée 1,250 fr. M. à p. : 8,000 fr.;
jÊ. Maison à Bordeaux, rue- Le
'chapelier, 43. Louée 1,000 fr. M. à
(prix : 8,000 fr.; 3. Maison à Bor-
ideaux, ruo Constantin, 10. Louée
©00 fr. M. à prix : 6,000 fr.; 4. Mai¬
son à Bordeaux, rue Traversiè-ïe, 8. Louée 1,200 fr. M. à prix :
4,000 fr. et rente de 1,200 fr. (cré¬
direntier né le 13 mai 1829). Etu-
jde de M» Ferrand, avoué colic.
fetude de M« LAMARQUE, d» en
(droit, notes à Oloron-Ste-Marie.

Vente aux enchères publiques
de CHENES, de HETRES ABAT¬
TUS et de BOIS de CHAUF-
PAGE, FAGOTS et CHAR¬
BONS de BOIS.
Le dimanche 5 octobre 1919, il

r:ra procédé, en l'étude de M®AMARQUE, notaire à Oloron,
u la vente aux enchères publi¬
ques par lots de : 1® 353 chênes
abattus et dépouillés, pouvant
produire environ 305-v de bois
de service; 2» 128 stères environ
le rondins de chône; 3o environ
.,200 fagots, le tout se trouvant
il Oloron, forêt Bénédits; 4® 29g
arbres abattus et dépouillés,
comprenant 112 chênes, 148 hê¬
tres et 39 essences diverses,
pouvant faire 94"7 bois de ser¬
vice et 160mv bois industrie; 5®
1,500 sacs de charbon de bois en¬
viron, le tout se trouvant à la
forêt de Bugangue, commune
d Asasp.
Pour plus amples renseigne-

ments, s'adr. à M® Lamarque.

|A VENDRE Jlusieurs gran-
es propriétés de

rapport et d'agrément en Giron¬
de, Lot-et-Garonne et Gers. —

S'adresser: M® BREZZI, notaire,
à Pessac, près Bordeaux.

m BEiME ajusteurs,
munis de références d'au moins
i ans d'avant-guerre, pour tra¬
vaux de mécanique générale.
39 nrésenter ou écrire, 26| ch.
LoUstatng, TALENCE (Gironde).
Il «r Renault, 10 HP, Edouard,
ft S. 67, rue Terre-Nègre, Bx,
nCIIY METAVERS demandésL/&LUA pour propriété vinioole,
gros rapp', au château Le Bour-
dieu, Valeyrac, Médoc, Gironde.
I hect. de vignes p» chacun, sans
compter les terres labourables et
prairies. Très bon. condit®3, bon.
référenc. p» se présenter. Ecr. et
visiter, à François Grégoire,château Le Bourdieu, Valeyrac.

-vr—;

—— VENTES —--
de Véhicules réformés

AUTOMOBILES
Ateliers spécialement

outillés et approvisionnés
pour réparations rapides
REMISES A NEUF GARANTIES
f ourniture de toutes
pièces manquantes

ETABL" DE CONSTRUCTIONS
AUTOMOBILES

24, r. 14-Juillel. TALENCE-Bx

cote de Chauffeurs
i. ClillGlt 141. I./1BI4», 11.

A V. MOTO TERHOT
2 et 1/4 HP, très bon état. Ecrire
ZAR1T, Agerioe Ilavas, Bordx,

a v. torpedo delagiT
3 pl., 14 HP, 6 cyl., mod. 13-14,
comme neuve, éclair, et klaxon
électr. pr dyn. compt. et indicat.
vit. 5 roues amov. métal., cer¬
tificat, revue complète, peinture
neuve. Ec. Zarit, Ag. Havas; Bx.
IANGLAIS. Reprise des cours j»
f» et gr, 36, r'« Médoc, 5' p. mois.
Inscriptions tt° h»®, l»r au 5 oct.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTER-OFFICE ci)ail. de Tourny fl«» étage) wt

Téléohone 9-61
975 emplois procurés cette année

miE B£ "CÔilMÔi
39, r. Sainte-Catherine. Tél. 43.99

STENO-DACTYLO-ANGLâlS
COMMERCE-COMPTABILITE
Ouverture des cours le 1®» octob.
Cours par correspondance.
Placement assuré des élèves.
l'ACHKTK TOUT :autlqultés,mê-«I taux, meubles, débarras, etc,
Gatineau. il. cours d'Albret, Bx,

UOO ™- DE RENTES
avec 100 poujes Méthode sfïre
doublant la ponte. Not. c. 1 tiinb.
Fonderie Ovidor, ù Marseille.

'MARIAGES, CEREMONIES
Prêtons habits, redingotes, etc.
garantis absolument irréprochablesTRiFONsf . ri;k Guiraupe, i.Bx

Auto, charron, 12 hp, ian-daulet, magnéto Bosch, oar-
bur. Zénith, parf. ét. de mar¬
che. Louis Joubert, Chauss., St-
Gemis-Cte-Saintonge (Charente).

COGNAC*★*

LA RUCHE
C. LA VIGNE, représentant

33. rue Chevalier, 33. Bordeaux.

COURS pour enf. et jeunes fillesprép. brevets et baco. Leçons
de mathématiques. On reçoit de
8 à 6 h., 822, boul, Pr.-Wllson.

2 FORTS TOURS
parallèle, banc rompu, ent.-poln-
te 3>®20 et 2m50 à vend. QUEILLE,
19, rue Henri-IV, 19, a Bordx.

La Compagnie d'ÉLECTRICITEINDUSTRIELLE, à Marignac
(Ht®-Gn®), se tient à la disposition
de MM: les Industriels p. leur
envoyer du carbure à lettre lue,

Ai î"jDC attelage completB EEÏUlilE. comprenant : gr.
charrette anglaise de Bergeon,
4 places, roues caoutchoutées,
suspension extra, état neuf; ju¬
ment demi-sang, origine carte,
alezane. 7 ans, très joli modèle,
bien attelée; harnais jaune
clair, première qualité, neufs.
Le tout 6,000'. Offre sérieuse seu-
lement. Ec. Valdet.Ag.Havas.B*

PESSAC. Adjudication, 23 octo¬bre, Etude Brezzi, not., corps
d'immeubles imp. des Bains. —
Mise â prix : 5,1100 francs.

t. vestiaires, meubles,
nUlSnl bibelots,débarras,etc.
Ec. FAUCHE, 17. r. Courpon, B*

UN ESTOMAC D'AUTRUCHE

iOIS chêne chauf. Peyrelon-
gue, 19, r. Bac-Ninh, Bordx.

ON DEMANDE tricoteuses
et bobineuses ou apprenties pré¬
sentées par parents, payées de
suitê. S'adres. W. et R. TAPIE*
41, r. Charles-Marionneau, Bdx,

ÎÂÂA SYPHILIS
5-fik S R CrU, (Guerison contrôlée),
g H M Kg Clinique WASSBRMASN
V# typ ^5' 2g, («t Vital-Caries. Bi
RETRECISSEMENTS» Traiteniont m 1 «éaaie

CHARPENTIERSStock de Bois à liquider, 100 pou-trelles pitchpin et Canada 20/14,
«L iA mètre?i 1'000 madrierstto» .longueurs, 5(5 mq planches
sapm, bois divers, toutes lar-
geurs, toutes longueurs. S'adr.ailoe de Boutaut,angle rue de la
Providence, Excell. occas. Pressé

A VF M I!!?!? v*1 totalité ou par5 blv Uilia parcelles terrains
d'agrément et de rapport, â Ste-
Germaine, se face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —
S'adresser & M» ADENIS, notaire,102, rue Sainte-Catherine. Bdx.

L'AUTRUCHE. - Mais il a un estomac d'autruche, ce gaillard-là!'
II digérerait même des cailloux.

LE SINGE. — Pas étonnant, ma chère, tu ne vols donc pas qu'il prend
du UHARR0N DE BELLOC.
L'usage du Charbon de Belloc en poudre

ou en pastilles suffît pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., môme les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit,. accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : 3 fr. 50. Prix de la boite de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général:
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

BEAU BILLARD
DE KilÂTCH

-SL TTE3KTI>X1.E3
S'adresser bureau du journal.

07 av. 'l'hiers, cours, leçons,AI i piano, violon, mandoline.

Ecole de Commerce
41, RUE MALBEC, 41

Sténo-dactyl., comptabil., angL
(Pincement des élèves)

Cours '4^-ciaux par correspond.
rtlkl dâe 1ouvrière pour travailUî™ papier. Rue Boulan, 25, Bx.

Fraiseuse, ôtau-limeur à vend.Impasse Bac-Ninh, Bordx

AU chambre milieu complè-» ■ té, style Louis XVI, deux
lits jumeaux, armoire à glace
deux portes et psyché. Mm® LE-
QUESNE, 10, rua Nauviile, Bdx.

PIANOS bon marché. Accords.Pépar. Housty, 6, r. Oulraude

Pfît pressoir Mabïlle, état neufh vendre Ecr. Henri, dépôt
Petite Gironde, Libourne.

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI et VENDREDI

Les 2 et 3 octobre, à 13 heures :

M BOUDIN priseur.
298 satges

arrivés à échéance seront ven¬
du? à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir de 14 heu¬
res précises.
Les ayants-droit sont invités à

réclamer les bonis leur revenant.
AVIS. — Un service de prêts

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tant au bureau central, 29, rue
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaire? attachés à l'établis¬
sement.

VINS BLANCS
livrerai aux débitants par bar-
rlques, Ec. Raset, Ag, Havas, B*
ROUGE VIN EXTRA

, BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE. I8(F
l'h» ou 'tl, rue Peyronnei t'ecu

Barriques vidanges prêtes con-tenir. — Henault, Libourne.

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

11, r, de Tivoli, 11. BORDEAUX.
COGNAC ROY

LE ROY DES COGNACS
par la qualité.

HENRI ROY A C" à COGNAC

J'AnUÈTC meubles, laines,Hunt I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. M_AZET,
75, r. J.-Caraypn Latour 75, Bdx.
iillin MIITéC Faites desVINo MUI tô vins mutés pr
faire' vos vins doux et moelleux.
Renseignements et produits lé¬
gaux. R. Fage,66,c.Martinique,IS*
arbure calcium, 106 % f®° t«»
gares.HENAULT.Lihonrne.Gé®

VTe GAYET
fc I fi et C'®, huiles et savons,
SALON (B.-d. Rh.), demd® repré¬
sentants. Fort, remises. Expéd»
direct! p» post*. Demander prix.
C AlinU de ménage, 30 fr. pos-Of%¥Un tal 10 k. brut; 72 ®A^
42 fr. postal 10 k. brut. HUILE
de table. 62 fr. postal 10 litres
franco gare cont. rembourse. La
maison accepte représentants.
Louis REYNE, à Salon (B.-d.-R.)
ÇAunil «LE KAKI», postal 10oHlIlN kilos, 24 fr.; 5 post*,
115 fr. franco contre rembourse.
LOISEL, fabricant, MARSEILLE

BANQUE Alex. FELSENHARDT
20, Cours de l'Intendanoe, Bordeaux

La Maison de CHANGE la plus importante du Sud-Ouest
VENTB ( De TOUS BILLETS el MONNAIES ÉTRANGÈRES

ET BONS DE LA DEFENSE NATIONALE
A-T" ( Quelle que soit l'échéance

Toutes opérations sur Titres, Coupons, Ordres de Bourse.
L^i8obi/gàuoniate VILLE DE PARIS 1919

6 Tirages par an, — Gros lot : XT^ï IVCILiLiION

Etablissements HYGIÈNE et CONFORT
54, cours Pasteur, 54, Bordeaux — Tél. 34.40

CHAUFFAGE CENTRAL
HYDROTHERAPIE, HYDRAULIQUE, SANITAIRE

Chauffages Industriels
SÉCHAGE, VENTILATION

Installations d'Usines
VAPEUR, AIR COMPRIMÉ

Brochure illustrée et renseignements sur demande.

MOULURES ÉLECTRIQUES
Livraison <immediato toutes quantités.

Société Pyrénéenne, 28. rue Lormand Rayonne.j
■F-TT /X TVTAOIEMS DÉinXOBIXjXSÉS

Voulez-vous situation de suite avec peu de comptant ?
Ecrivez 3F»Il" V-éSuI-aAPE, « Sainte-Livrade (Lol-et Gor.).

/raaœsBjE™ K\E «a. par correspondance. 12 leçons à 50 c. Résultat sûr.
a & BNIW Notice G franco. Société SténosraphlqBe 4e Bortenii, 16, r. Prtrttt.

Guérison, renseigne¬
ments gratulfs

Garonne).
TUBERCULOSE
Boucaxjd, spécialiste. Marmande (Lot-et-Garc

DIVORCES
Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY»
Ex-Fonctionnaire delà Sûreté et Docteur en Droit, D*
(Gonsultationsgratuites)Bureaux : 24, r. Rohan Bdx

608
= INSTITUT SEROTHERAPIQUE ==
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures sf ronaalanamonta sur demanda

REPARATION

machines a écrire
Underwood, ltemington, etc.

Inter-Office, 52, allées de Tourny
Téléphone : 9-61

LIVRAISON RAPIDE

PROPRIETES rapp. et agréimtoutes conten. à v., proximité
Bordx et région S.-O. Ecr. BAR-
NIER, 45, cours Alsace, Bordx.

études et greffes
à céder dans toutes régions.

Eçr. BAR.NIEK,, 45, c, Alsace, Bx.

RÉCOMPENSE
à personne qui rapportera sac ù
main, portefeuille cuir jaune,
renfermant forte somme,bijoux
et papiers de famille, oublié di¬
manche soir d« express Nantes.
Garrigues, 24, r. Grangeneuve.Bx

Tuile, Brique
CHAUX

Expédition directe de nos usines
rj, .87. rue Naujac, BordeauxKul Téléphona >900.

BUREAU de? DOMAINES
DE BURIE

Le jeudi 2 octobre, à 14 heure
place de la Mairie, vente
enchères publiques de 24 4
VAUX provenant du 141® B..A.C. ^Au comptant, 5 % en sus. f
Les bénéficiaires du droit d,e:

priorité sont priés de se munir'
de pièces d'identité.

Salle des Ventes de l'Athénée
28, rua Mably, Bordeaux

VENTE AU)T ENCHÈRES
(Knight of Colonbeer)

Mercredi l®r octobre, 41 heure:
Cinq pianos de Pleyel, Mussard;
deux billards, machine à écrire
Underwood et Royal, >phonog>raf
phes, couvertures, sièges rotin,
etc., etc.
Au comptant et 10 %.

J. DUVAL,
Commissaire-Priseur

aÇSalle des ventes de PAthém
28, rue Mably, 28.

vente aux'enchères
(Pour cause de Départ)

Mercredi 1®» oetobre, à 2 heur, i
Relie salle h manger acajou

massif, 12 chaises cuir, meubles
de chambre à coucher en aca¬
jou, salon bois doré, glace psy¬
ché, petits meubles vernis Mar¬
tin, console st. L. XVI bois doré,
armoire bretonne, commode se-
orétatre Restauration, garnifu- -
re de cheminée Empire, tableaux
de Lainé, gravures, aquarelles, >
services de table et de verroçie,/
livres, jolis bibelots, etc. V
Au comptant et 10 %.

Me xi. DUVAL,
Commissaire-Priseur.

AU superbe enseigne lunai-tf » neuse électrique à mou.
vement, tube de Néon, 2 roues
Stepnev 880, 1 jante secours Mi¬
chelin 760. C« de la Somme, 29,
Bordeaux, de 12 h. à 15 heures,

carbure de calcium
disponible, 1»® marque française

H. LIN GUETTE,
220, ri® Toulouse, Bègles. T. 47-18
- —j*

re'iré av. sa fem-
OlLwSWln me dans vaste)
•rot : lté située sur le bord dû W

-"ttAï -
pLJXiri i uxi cii.iauvo i vjw «•" JPd
, . ay' besoin a air de la oam-

baôsln 'Aicachon prondf. eaj
: en: i enfants ou gd" person-"

pagne et leur devineraitlessoin
nécessaires. Adr, bur. Journa

T


